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MEULEUSE 
PERCEUSE de 
précision 
100W/220V,. 
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22 voilà un écran bleu : 
LaCie présente son nouveau moniteur “electron22blue” 


+ Tube extra large 22 pouces : pour des images incomparables 
et un meilleur contrôle des couleurs. 

- Flat Aperture Grille pour une distorsion géométrique nulle. 

+ Habillage du moniteur et visière bleu nuit unique. 

+ Résolution jusqu'à 1800x1440 à 80 Hz. 

+ 5 ports USB disponibles. 


LaCie présente le LaCie “electron22blue” qui vient enrichir sa 
gamme de moniteurs electron ayant gagné de nombreux prix : 
l'electron22blue, un écran 22 pouces hautes performances. 
Doté d'un tube “Aperture Grille” 100 % plat de 22 pouces, l'elec- 
tron22blue produit des images lumineuses de haute qualité, 
avec des couleurs vives et fidèles et une absence totale de dis- 
torsion géométrique. Les réflexions lumineuses et les ombres 
indésirables sont réduites au minimum grâce au “hood” (la visiè- 
re) LaCie. 


Écran 100 % plat. La surface plate de l'écran réduit la fatigue 
oculaire et diminue sensiblement les réflexions lumineuses. Il 
élimine également la distorsion géométrique générée par la sur- 
face bombée des écrans classiques. Ainsi, l'image perçue à 
l'écran par l'utilisateur est exactement celle qu'il imprimera sur 
papier. 


Haute résolution. Avec une résolution maximale de 
1800x1440 pixels, à un taux de rafraîchissement de l'image de 
80 Hz, l'electron22blue excelle dans toutes les mesures pri- 
maires de qualité d'image. Les utilisateurs ont également la 


possibilité de 
choisir une 
autre résolution 
pour les appli- 
cations plus 
courantes. 


Hub USB avec 

5 ports USB. En 

incluant un hub 
USB avec 5 
connecteurs 
USB, le nouveau 
moniteur elec- 
tron22blue LaCie 
prend le standard USB comme un 
nouveau niveau de faculté d'adaptation. 


Habillage bleu. L'habillage bleu unique de l'electron22blue aug- 
mente le contraste des images et aide les yeux de l'utilisateur à 
rester focalisés sur l'écran. 


Le moniteur electron22blue LaCie est disponible auprès des 
revendeurs agréés, VARSs et VPCistes LaCie à un prix public 
conseillé inférieur 9 000 F HT. La solution comprend, le “hood” 
bleu nuit (noir à l'intérieur), le câble vidéo avec adaptateur Mac 
(plug and play), le CD couleur (avec colorific), le câble d'ali- 
mentation, le manuel, plus 3 ans de garantie sur site. 


Andrew introduit un connecteur à bride ELA 1-5/8" pour 
les câbles couxiaux HELIAX® HT$5-50 et HT15-50 


Z 
Fa 
Z 


Nouvelle option pour les câbles co- 
axiaux pour les réseaux d'antennes 
panneaux. 


Andrew corporation introduit un 
connecteur à bride EIA 1-5/8" pour les 
cäbles coaxiaux de grande puissance HE- 
LIAX® 7/8" HTS5-50 et HT]5-50. Ce 
connecteur disponible sous la référence 
H5MPB-110 convient à de câbles pres 
surisés ou non. 

Ce connecteur a été conçu pour équiper 
les câbles coaxiaux destinés aux réseaux 
d'antennes-panneaux fournis par An- 
drew et par les équipementiers car ces ré- 
seaux d'antennes exigent des câbles co- 
axiaux de grande puissance HT5-50 et 
HTJ5-50. Le connecteur H5MPB-110 
est également compatible avec le câble 
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standard 7/8" H]5-50 mais n’a pas été 
conçu pour une utilisation avec ce câble, 
là puissance moyenne transmise étant li- 
mitée par ce dernier. 

Les antennes-panneaux connaissent un 
succès croissant aux Etats-Unis pour les 
applications de télévision numérique. 
Andrew Corporation propose une gam- 
me complète de lignes de transmission 
pour les applications de télédiffusion, al- 
lant de câbles à âme cellulaire à des 
guides d'ondes circulaires en 17-1/2”. 
Cette gamme comprend des câbles à di 
électrique en mousse HELIAX, dans des 
diamètres de 1/4” à 2-1/4"”, et des câbles 
à diélectrique à air, dans des diamètres de 
1/2" à 5”, plus un câble de grande puis- 
sance 5°" offrant la même capacité de 
transmission de puissance moyenne que 


le câble semi-flexible 6-1/8"”. Elle com 
prend également les câbles coaxiaux ri- 
gides HRLine® et MACXLine®, dispo- 
nibles dans des diamètres de 3-1/8", 6- 
1/8" et, récemment, de 8-3/16”. 

Pour une diffusion simultanée sur plu 
sieurs canaux ou lorsque les canaux ne 
sont pas connus à l'avance, la ligne de 
transmission à large bande et à compen- 
sation de température WIDELine'" 
(brevet en cours d'homologation) offre 
un TOS excellent sur la totalité de la ban- 
de UHEF. Enfin, pour les applications 
exigeant une très grande puissance et une 
très faible atténuation, Andrew propose 
le guide d'onde circulaire à haut rende 
ment GUIDELine®, conçu pour tout 
canal UHF de 14 à 69. 


NEWS 


3Com signe un accord de 
licence pour l’utilisation du 
navigateur UP Browser de 
Phone.Com dans la plate- 
forme Palm Computing® 


3Com Corporation et Phone.com annoncent aujourd'hui 
qu'ils ont signé un accord de licence permettant à Palm 
Computing d'incorporer le logiciel UP Browser, compatible 
WAP (Wireless Application Protocol), de Phone.com dans la 
plate-forme Palm Computing®. Renforçant ainsi sa position 
de leader dur le marché des organisateurs de poche, Palm 
pourra ainsi accorder aux fabricant de téléphones sans fil une 
licence de la plate-forme Palm Computing intégrant les fonc- 
tionnalités WAP. Celles-ci leur permettront de créer des pro- 
duits offrant aux utilisateurs professionnels et individuels une 
meilleure ergonomie et une plus grande connectivité, ainsi 
qu'un accès immédiat et able aux informations. 

La spécification du protocole mondial d'application sans fil 
établie par le WAP forum utilise des normes Internet telles 
que XML et IP, pour tous les réseaux sans fil. Le WAP forum 
compte parmi ses membres le fabricants de terminaux et d'in- 
frastructures, les opérateurs de télécommunications, les four- 
nisseurs de services, les SSL les fournisseurs de contenu, ainsi 
que les entreprises qui développent des services et des appli- 
cations pour les appareils portables. 


NEWS 
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NVIDIA ET Ali proposent une performance et une qualité graphiques 
inégalées pour le marché des PC. 


Le nouveau jeu de circuits graphique Ladin associe des capaci- 
tés graphiques de quatrième génération et un cœur logique in- 
novant. 


NVIDIA Corporation et Acer Laboratories Inc. annoncent la créa- 
tion d’un jeu de circuits graphiques, Ladin TNT2, destiné au marché 
du PC à moins de 1 000 $. Le Ladin TNT2 réunit le design North- 
bridge Slot1/Socket 370 et le cœur graphique du 3D du RIVA TNT2 
de NVIDIA dans une seule puce intégrée. Le Ladin TNT2 est le pre- 
mier jeu de circuits graphique conçu pour permettre aux utilisateurs 
de PC d'entrée de gamme de hénéficier de performances graphiques 
de haute qualité. 


Performance et graphisme optimisés 

Le Ladin TNT? fonctionne avec les processeurs Pentium II, Pentium 
[IT et Celeron et a été optimisé pour fonctionner avec un large choix de 
configurations mémoire pour assurer un maximum de performance et 
une bonne souplesse de conception. Fonctionnant avec des mémoires 
EDO (jusqu'à 1,5 Go), des SDRAM ou VC-SDRAM, le processeur 
graphique Ladin TNT 2 est issu du processeur graphique RIVA 
TNT2 de NVIDIA. Il bénéficie d'une qualité identique à celle du 
TNT2 et possède également un rendu 32 bits, une mémoire tampon 
z/stencil 32 bits et une mémoire tampon de trames de 32 Mo. Le cœur 


intégré du RIVA TNT2 affiche une excellente performance 2D et 3D 
entièrement optimisée pour fonctionner avec Microsoft DX6 et offre 
d'excellents résultats en accélérations graphiques avec Direct3D et 
OpenGL. 


Les meilleures caractéristiques et la meilleure performance du 
marché 

Le Aladdin TNT2 possède de nombreuses améliorations aux niveaux 
caractéristiques et architecture : 

+ Fonctionne avec mémoire SDRAM, VC SDRAM ou EDO (jusqu'à 
1,5 Go) 

+ Bus interne démultiplexé AGP à haut débit 

+ Arbitrage intelligent, changements de contextes ultra rapides 

+ Pipeline graphique 128 bits TwiN Texel - mapping 2 textures 

+ Une mémoire tampon Z/Stencil 32 bits, rendu couleur 32 bits avec 
multitexture uniforme. 

+ Entrée vidéo, sortie télé et possibilité d'utiliser un écran numérique 
plat ou TMDS supportant une résolution allant jusqu'a 1280 x 1024 

+ Entièrement compatible avec tous les logiciels de décodage DVD 
certifié WHQL pour le RIVA TNT2 

+ Associé au Southbridge M1535 D d’'ALi, il intègre un contrôleur su- 
per 1/0, du son, une interface modem logicielle, quatre ports USB et 
fonctionne en UDMA-66. 
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NEWS NEWS 


Transformer tout multimètre numérique 
en luxmètre de précision 


La cellule luxmétrique C.A 808 est un cap- 
teur d’'éclairement de précision. 


Equipée d'un capteur au sélénium, se 
ponses spectrales et spatiales sont c 

gées selon les normes [C 
connecte sur tout multimètre numérique ou 


DC et 


L.E.). Elle se 


1 
enregistreur à entrée tension mV 


ment jusqu'à 20 O00 lux. 

Situé sous son boîtier, un insert au pas “Kor 
dak” autorise une utilisation avec un pied 
ohoto. Son cordon blindé de deux mètres 
souple et solidaire, offre toutes facilités 
pour des manipulations plus aisées. Son 
cache imperdable, en élastomère, assu- 
re la protection de la partie sensible du 
capteur lors du 


de l'instrument 


j 
stockage ou du transport 
Livrée seule, ou sous forme d'un ensemble 
complet incluant un multimètre et ses ac- 
cessoires, le tout dans une mallette aménar 


À 808 est un instrument ex 


e et pertormont 


GT Jnteractive intègre la technologie 


3DNow! d'AMD à 5es logiciels de Jeu 


Les logiciels de jeu de GT Interactive béné- 
ficient d’une optimisation sur les ordina- 
teurs équipés d’un processeur AMD avec 
technologie 3DNow! 


AMD et GT Interactive Software Corporation 
annoncent que GT Interactive envisage d’inté- 
grer la technologie 3DNow'! d'AMD à ses 
titres logiciels actuels et futurs. Grâce à la 
technologie 3DNow!, les utilisateurs pourront 
tirer pleinement parti des fonctionnalités opti- 
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misées pour améliorer la jouabilité de ces 
jeux, ainsi que leur qualité sonore et gra- 
phique. Les titres de GT Interactive qui bénéfi- 
cieront de ces optimisations sont les suivants : 
Duke Nukem Forever, Unreal Level Editor, 
Trans-AM Racing, AEN Flux et Star Treck : 
Deep Space 9. La technologie 3DNow! 
d'AMD est déjà mise en œuvre dans plusieurs 
jeux développés par la société tels que Unreal, 
Powerslide, Dark Vengeance et Blood IT : The 
Chosen. 


NEWS 


PROTECTION POUR 
ÉQUIPEMENTS 
RÉSEAU 

ET TELECOM 


MGE UPS SYSTEMS annonce sa nouvelle gamme d'on- 
duleurs en rack : Pulsar ESV+ Tack et Pulsar EX10 Rack 


En complément de ses onduleurs Pulsar ESV+ et EX10, 
MGE introduit Pulsar ESV+ Rack et EX10 Rack. 

Ces nouvelles gammes d'onduleurs MGE en rack 19" com- 
plètent la large gamme de solutions MGE pour la protection 
avancée de tous les réseaux et équipements Télécoms. 
De hauteur très réduite (de 2U à 4U seulement) et idéale- 
ment conçu pour l'intégration dans les baies de 19", ces 
modèles garantissent une haute disponibilité pour les ser- 
veurs, équipements d'interconnexion de réseau, équipe- 
ments Télécom et autres matériels sensibles montés en 
rack. 


NEWS 


PROGRAMMATEURS : PLUS DE 50 MODÈLES 


Nouveau ALL-07 € 
Hi-Lo Systems 


Dunfield 
Compilateur C 
Assembleur 
Débogueur 
Moniteur 
Simulateur 
CPU : 

+ 68HC08/6809 


+ 68HC11/12/16 Carte 
+ 8051/52 d'application 


- 8080/85/86 avec CPU Intel 
+ 8096 et Motorola 


MEDIAL C/CHIPI 


Ki de développement 
de cartes à puce 
avec (ou sans) 
interprétateur Basic 


Aussi disponibles : 


+ Effaceur UV «+ Cartes 1/0 + Simulation logique-analogique mixte et routage 
+ Emulateur de ROM et de microcontroleur + Analyseur logique 


HI TECH TOOLS ur. 


40, rue Saint-André 
S 


Tél. 02 43 28 15 04 
Fax 02 43 28 59 61 


E-mal ; noks@htechocis con 


Pulsar ESV+ Rack est la protection idéale pour les ser- 
veurs, hubs, et routeurs montés en baies 19". 

Disponibles en 4 modèles de 780VA à 2200VA pour proté- 
ger jusqu'à 4 serveurs, tous les Pulsar ESV+ Rack offrent 
un logiciel de sécurité multiserveur et des possibilités de 
contrôle à distance via SNMP. 

Pulsar EX10 RAcK fournit avec seuleument 2Ù une protec- 
tion performante à tolérance de panne (On-Line double 
conversion avec by-pass automatique) pour toutes les 
applications critiques. 

Des longues autonomies sont disponibles grâce aux cot- 
frets batterie supplémentaires (2U pour chaque coffret bat- 
terie supplémentaire). 

L'ensemble complet fourni par MGE contient : 

2 rails télescopiques universels + toute la visserie néces- 
saire pour un montage aisé dans la plupart des baies 19" 
4 montants, ainsi que le logiciel de protection de réseau 
(CD Solution-Pac pour NT, Netware, Linux, SCO Unix, SUN 
Solaris, HP UX, IBM AIX...) 
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National Semiconductor 
annonce le CLC5506, premier amplificateur à 
gain réglable haute résolution de l’industrie. Son ori- 
ginalité est l'intégration de fonctions essentielles IF 
(fréquence intermédiaire) dans un ampli program- 
mable, pour améliorer notablement la plage dyna- 
mique des systèmes et obtenir un niveau de perfor- 
mance jamais atteint avec des produits monoli 
thiques. La programmation numérique du gain est 
effectuée par pas de 0,25 dB, soit une résolution 
quatre fois meilleure que celle des autres amplis à 
gain programmable disponibles sur le marché. 
Avec un niveau de bruit de 4,8 dB pour un gain de 
18 dB et une bande passante de 600 MHZ, le 
CLC5506 est la seule solution intégrée capable de 
répondre aux sévères contraintes d'une grande diver- 


sité d'applications IF, notamment les stations de base 


N Ta . F. 


Le premier ampli 
600 MHz 


à contrôle 
numérique du gain 
chez National 
Semiconductor 


de téléphonie cellulaire, les lignes d'abonnés en 
radiotéléphonie, les radars et les modems sur câble 
TV. 
Le CLC5506 intègre sur une seule puce un amplifica- 
teur faible bruit, un atténuateur programmable à 6 bits 
et une interface MicroWire!M, Cette intégration per- 
met de réduire la taille des équipements en économi 
sant de nombreux composants discrets. Il n’est pas 
non plus nécessaire d’avoir une tension supplémen- 
taire de -5 V, comme l'exigent certains systèmes 
pour polariser les commutateurs à FET de l'atténua- 
teur. Le CLC5506 fonctionne avec une tension d'ali- 
mentation unique de 5 V et ne consomme que 
75 mA. Il est spécifié dans une gamme de températu- 
re ambiante de -40°C à +85°C. 

Le CLC5506 est disponible en boîtier SOIC plastique 
à 14 broches. National Semiconductor propose égale- 


ment des cartes d'évaluation prêtes à l'emploi. 


EPSON ADOPTE LE SCSI DADAPTEC POUR SA 
GAMME DE SCANNERS HAUT DEBIT EXPRESSION. 
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CYPRESS LANCE LES 
RAM STATIQUES 
DOUBLE PORT FLEX36 


Cypress lance une nouvelle famille de 
RAM statiques double port à mots de 36 
bits, baptisées FLEx367M, Les RAM sta- 
tiques FLEx36 fonctionnent sous 3,3 
volts et offrent des performances inéga- 
lées à 100 MHz ; elles présentent en 
outre deux ports de 36 bits de largeur 
(fonctionnant chacun à 10 MHz). 
Cypress répond à la demande de débits 
accrus avec ces nouveaux circuits offrant 
une bande passante atteignant les 7,2 
Gbits/s, 

Les RAM statiques FLEx36 sont dispo- 
nibles jusqu'à | Mbit, soit la densité la 
plus élevée du marché. Elles offrent une 
interface donnée souple qui permet aux 
concepteurs de relier de façon transpa- 
rente des bus de largeurs différentes sans 


utiliser de logique externe. 


Fonctionnalités des RAM statiques 
FLEx36 

+ Les nouvelles RAM statiques double 
port permettent aux utilisateurs d'ali- 
menter en données des bus de largeurs 
différentes sur chaque port, créant ainsi 
une interface transparente entre des flux 


de données disparates. Ceci peut se faire 


NEWS 


de deux façons : 
Ÿ Par fonction 
«d'entonnoir de 
bus’ (bus funnel) 
sur le port droit, 
qui permet de 
choisir simplement 
une largeur de 
mot de 9, 18 ou 
36 bits sans 
logique externe, 

# Par le port 
gauche qui com- 
porte une fonc- 
tion de sélection 
de type de mot, 
permettant aux 
concepteurs de choisir l'ordre dans 
lequel les octets du mot sont lus. 

+ Compteur de salves intégré qui simpli- 
Be l'adressage des données en permet- 
tant aux utilisateurs de fournir une 
adresse unique que la mémoire incré- 
mente automatiquement à chaque nou- 
veau cycle d'horloge. Le compteur peut, 
au besoin, balayer toute la profondeur de 
la RAM puis recommencer au début. 
Avec cette fonction, la conception globa- 
le du système est simplifiée grâce à l'inté- 
gration de la logique d'adressage dans la 
mémoire. 

+ Fonctionnement en mode flowhrough 
ou pipeline indépendamment sur l'un ou 
l'autre des deux ports. Les concepteurs 
peuvent ainsi adapter chaque port au 


mode de fonctionnement le plus efficace 


pour des performances accrues et une 


conception facilitée. 

+ Possibilité pour plusieurs processeurs 
et/ou bus de partager la même donné. 
Deux ports offrent des accès indépen- 
dants pour la lecture et l'écriture en 
mémoire. 

Les RAM statiques FLEFx36 sont utili- 
sées dans des applications hautes perfor- 
mances comme le stockage de masse, les 
stations de base, les télécommunications 
et les communications de données. Elles 
sont proposées dans un boîtier deux fois 
plus petit que les RAM statiques double 
port x36 concurrentes et consomment 
deux fois moins que les autres circuits à 


largeur de 36 bits. 


TEKLYNX INTERNATIONAL présente 
CODESOFTTA 5 premier 


+ im mor ét UT/2 : e rl 
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ement 


Clôture 
ccitrique 


A réaliser sur-le-champ !! 


Pour empêcher que veaux, vaches, 
cochons et autres animaux ne 
sortent de leur pâturage ou bien 
pour décourager toute approche 
de votre potager à l'attention 
des lapins, chiens et chats, 

le système le plus simple le 
pluséconomique et le plus 
efficace est sans conteste 
l'installation d'une clôture électrique. 


a méthode la plus utili- 
sée depuis toujours 
pour fixer les limites 


d'un enclos est de poser une 
clôture composée de piquets 
supportant du fils de fer bar- 
belé éventuellement complété 
ou non de grillage, chaque 
système étant plus ou moins 
adapté à certains types d'éle- 
vage. Cependant ces limites 
physiques n'assurent pas tou- 
jours une délimitation suffi- 
samment matérialisée pour 
quelques animaux avides des 
saveurs du pâturage voisin ou 
de grands espaces. 

Il est donc intéressant de re- 
chercher un moyen plus effi- 
cace et surtout plus dissuasif 
comme une clôture électrique 
par exemple. A cet effet, un 
simple fil conducteur tendu 


Fig.1 Schéma électrique du montage. 
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sur le périmètre à délimiter à 
une hauteur de 30 à 80 centi- 
mètres (selon la taille des ani- 
maux) suffit à contenir un 
troupeau entier. Le soutien du 
fil conducteur sera assuré par 
des piquets de bois. 

Le principe de fonctionne- 
ment, amplement testé et véri- 
fié dans des exploitations agri- 
coles modernes est de géné- 
rer des impulsions brèves de 
haute tension à un rythme va- 
riable de une à quelques se- 
condes. Ces impulsions, abso- 
lument inoffensives pour les 
animaux, les obligent à 
prendre leurs distances vis à 
vis du fil conducteur. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique de ce 
montage baptisé MK2145, re- 
présenté en fig.1 est composé 
d'un oscillateur composant la 
base de temps, d'un interrup- 
teur électronique, d'un oscil- 
lateur sinusoïdal avec trans- 
formateur élévateur. 

La réalisation de la base de 
temps est confiée au très cé- 
lèbre circuit intégré NE555 
qui fournit sur sa sortie 
broche 3 un signal impulsion- 
nel dont la période est ré- 
glable à travers l'ajustable R4 
de 1 à quelques secondes. 

La sortie de UI1 commande via 
le condensateur C2 et la diode 
D2, la Gate du triac TC1. Le 
triac fait ici office d'interrup- 
teur électronique et se ferme 
chaque fois que la sortie de 
U1 passe de l'état bas à l'état 
haut. La diode D1 sert à sup- 
primer les impulsions néga- 
tives. 

Pour obtenir la tension impul- 
sionnelle d'environ 40 000 
volts sur le fil de clôture en 
partant d'une tension conti- 
nue de faible valeur (12 volts 
d'une batterie de type auto- 


Fig.2 Schéma d'implantation des composants. 


Fil de clôture 


L 


Fig.2/A Liaison de la bobine de haute tension pour les essais. 


mobile), il est fait appel à un 
oscillateur sinusoïdal capable 
de fournir au primaire de la 
bobine haute tension (égale- 
ment de type automobile), 
une tension d'environ 200 
volts. 

Ce circuit est composé du 
transistor T1, de l’'enroule- 
ment primaire du transforma- 
teur TF1 qui n’est autre qu'un 
classique transformateur 
220/12 monter en élévateur, 
et du condensateur C5 qui dé- 
termine la valeur de la fré- 
quence de l'oscillateur com- 


prise entre 50 et 200 Hz. La 
tension de l'oscillateur est éle- 
vée à une valeur d'environ 200 
volts sur le secondaire du 
transformateur TF1. Elle est 
redressée par la diode D3 et 
filtrée par les condensateurs 
C3 et C4, dont la charge repré- 
sente la «réserve d'énergie» à 
appliquer au primaire de la 
bobine de haute tension, 
chaque fois que l'interrupteur 
électronique formé par le tri- 
ac TC1 se ferme. 

Sur la sortie de la bobine se 
trouvent des impulsions de 


haute tension (environ 40 000 
volts) dont la durée est égale à 
la période du signal fourni par 
l'oscillateur U1, qui est visuali- 
sée par le bref allumage de la 
LED DL1. 


REALISATION 
PRATIQUE 


La réalisation pratique du 
montage ne comporte aucune 
difficulté. 

Sur le circuit imprimé, placer 
les composants conformé- 
ment au schéma d'implanta- 
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Equipement - 


isolateur plastique 


Fig.3 Installation de la clôture élec- 


trique. 


tion reproduit en fig.2. Res- 
pecter scrupuleusement 
l'orientation des composants 
polarisés : diodes, condensa- 
teurs électrolytiques, LED, 
circuit intégré U1, transistor 
T1 et triac. Commencer la po- 
se des composants par ceux 
de plus petite taille comme les 
résistances et ceux qui seront 
ensuite difficilement acces- 
sibles et finir par les plus en- 
combrants. 


Régler l'ajustable R4 pour 
changer le temps qui s'écoule 
entre deux impulsions de la 
LED DLI1, ce délai devant 
avoisiner 1 seconde. 

Retirer l'alimentation du mon- 
tage. 

Relier la bobine au bornier 
JP1, en prenant soin de res- 
pecter la polarité puis insérer 
sur la sortie de la bobine une 
longueur de câble isolé spé- 
cial haute tension. Placer à 
nouveau le montage sous ten- 
sion puis approcher lente- 
ment l'extrémité du fil du pôle 
négatif de la bobine (voir 
fig.2A) jusqu'à ce que se dé- 
clenche l'arc électrique. Il doit 
se produire à une distance su- 
périeure à 5-6 mm pour avoir 
un bon rendement. A chaque 
allumage de la LED doit cor- 
respondre une étincelle entre 
le câble rigide et le pôle néga- 
tif de la bobine. 

Lors de cette opération, 
prendre garde à ne pas tou- 


chez tous les détaillants de 
pièces automobiles, 

En pratique tout type de bobi- 
ne est utilisable. Celle qui a 
servi à réaliser notre prototy- 
pe est pour information 
un modèle BOSH, ref 
0221119027 12 volts. 


Pour l'installation définitive 
sur le périmètre de l'enclos à 
délimiter, les quelques 
conseils suivants vous seront 
précieux. 

La clôture est réalisée avec 
des piquets de bois. Le fil 
conducteur peut être gainé de 
plastique ou bien dénudé et 
doit être fixé aux piquets à l'ai- 
de de bagues de plastiques 
identiques à celles utilisées 
pour les rideaux (voir fig.3) 
ou à l'aide d'isolateurs idoines 
disponibles chez les reven- 
deurs de matériels agricoles, 
dans les coopératives, jardine- 
rie elc., ceci pour garantir uné 
efficacité permanente même 


tion de cet équipement conve- 
nant parfaitement avec l'enso- 
leillement maximal souhai- 
table. 


Il est également possible d'ali- 
menter le montage par le cou- 
rant secteur 220 volts à condi- 
tion d'utiliser une alimenta- 
tion de 12 volts en mesure de 
délivrer un courant compris 
entre 250 et 300 mA. 

La masse du montage doit 
être reliée à un piquet métal- 
lique planté dans le sol. 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet référence 
MK 2145 comprenant tous les 
composants et le circuit impri- 
mé, sans la bobine, aux envi- 
rons de 210,00 F 


cher le fil à haute tension sur en cas d'humidité comme RIM) Te 
Le montage achevé, passer les parties dénudées. Le type après une averse par ENP@irt 
alors à la première phase de de câble utilisé est du même exemple. RI 12 Kohm 


test, sans raccorder la bobine 
pour haute tension. 
Soumettre le montage à une 
tension continue de 12 volts, 
prélevés sur une batterie 
ou une petite alimentation 
délivrant un courant de 250 à 
300 mA. 


genre que ceux qui compo- 
sent les faisceaux d'allumage 
des voitures pour la liaison 
entre le distributeur d'alluma- 
ge (DELCO) et la bougie et 
entre bobine et distributeur 
d'allumage, et son approvi- 
sionnement est donc facile 
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L'intégralité du montage, y 
compris la bobine, doit être 
installée dans un boîtier en 
plastique étanche comme 
ceux conçus pour les installa- 
tions électriques, la liaison 
entre la sortie bobine et le fil 
de la clôture doit s'effectuer 
avec du câble pour haute ten- 
sion. 

La consommation du monta- 
ge est très faible puis qu'elle 
est de l'ordre de 80 mA. Aussi, 
avec une batterie de 12 volts 
50 Ah, l'autonomie de fonc- 
tionnement continue est-elle 
d'un mois. Pour une meilleure 
autonomie utiliser des batte- 
ries avec des capacités plus 
élevées de 80 à 100 Ah ou la 
mise en parallèle de plusieurs 
batteries ou essayer une re- 
charge par panneau solaire, la 
période habituelle d'utilisa- 


R2 10 Kohms 
R3 10 Kohms 
= 220 Kohms ajustable 
horizontal 
1,5 Kohm 
17 Kohms 
47 Ohms 
17 uF 25 volts 
= 100 nF pol. 
l uF 400 volts pol. MKT 
{70nF 100 volts pol MK 
100 y > volts 
100 pF 25 volts 
IN4148 
IN4148 
BA 157 
1N4004 
2N1711 
FLC555 
BTA 10-400 
LED 
transfo 180V. 0-5 V4 W 


bornier 2 plots 
bornier 2 plots 


». 


Emetteur FIN 
syunthese diar'aie 


Des jumeaux parfaits ! 


Les deux montages présentés dans cet 


article rassemblent les évolu- 


tions les plus modernes et 

les plus fiables que compte 

la technique en matière de 
synthèse digitale. Pour l'équipe 
de nouvelle électronique qui a 
assisté leurs premiers instants, 
ils représentent ce qui existe de 
mieux sur le plan de la facilité de mise 


au point et de la reproductibilité. 


ans plus attendre, 
abordons les générali- 
tés concernant ces 


nouveaux-nés baptisés 
MK3335 et MK3340, des 
émetteurs FM à synthèse di- 
gitale respectivement dédiés à 
l'émission en bande étroite 
(Narrow FM) ou en bande lar- 
ge (Wide FM). Ces deux bons 
petits diables sous des airs de 
vrais jumeaux présentent ce- 
pendant des petites diffé- 
rences. 

Tous deux utilisent un même 
générateur de signal radio à 
synthèse digitale, avec contrô- 
le par microprocesseur. Le 
premier est réservé aux appli- 
cations à bande étroite (com- 
munications vocales avec qua- 
lité téléphonique) et le second 
est plus particulièrement dé- 
volu aux systèmes à large ban- 
de (diffusion de voix et mu- 


sique à haute fidélité sonore). 
Les propriétés citées jusqu'ici 
se voient ajouter une caracté- 
ristique supplémentaire : les 
générateurs digitaux à syn- 
thèse de fréquence sont ca- 
pables d'œuvrer sur des cen- 
laines de canaux radio, sélec- 
tionnables par un clavier 
accompagné d'un afficheur 
(display) à cristaux liquides. 
Le modèle à bande étroite 
(MK3335) travaille de 110 à 
170 MHz au pas de 5 KHz. Le 
modèle à bande large 
(MK3340) fonctionne de 75 à 
118 MHz au pas de 50 KHz. 
Les fréquences établies sont 
parfaitement contrôlées par le 
système de synthèse qui assu- 
re une fiabilité et une fidélité 
exceptionnelle à ces deux 
montages, comme une ergo- 
nomie avancée pour leur utili- 
sation. 


Con @ 


Fig.1 Schéma synoptique du MB1504. 
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Fig.2 Brochage du chip MB1504. 


A connaître l'expression «la li- 
berté d'un individu finit là où 
commence celle des autres», 
il est difficile de constater la 
transposition de cet adage au 
monde des radios transmis- 
sions. Les communications 
radio s'effectuent en effet sur 
des fréquences ou canaux dé- 
terminés établis par des 
normes internationales afin 
d'éviter que la station de ra- 
diodiffusion qui transmet un 
concert de musique classique 
ne soit brouillée par une autre 
station diffusant un match de 


Tensions 
stabilisées 
et tirées 


Fig.3 Schéma synoptique du montage. 


foot en direct, rendant l'une et 
l'autre de ces émissions tota- 
lement inaudibles pour ses 
auditeurs respectifs. D'où 
l'existence des différents pro- 
cédés de transmissions et de 
leur bande passante adaptée à 
l'usage recherché. 

L'émetteur MK3335 présente 
une largeur de bande de 5 
KHz et convient parfaitement 
pour transmettre la voix avec 
une qualité identique à celle 
d'une ligne téléphonique sur 
douze mille canaux (de 110 à 
170 MHz se trouve accessible 
une plage de 60 MHz qui est 
divisée par un pas élémentai- 
re de 5 KHz soit 0,005 MHz 
donne 12000 canaux). Le mo- 
dèle MK3340 dispose d'une 
couverture plus faible mais 
avec une largeur de bande de 
50 KHz. Cette version assure 
le transport de voix et mu- 
sique avec un rendu parfait et 
une fidélité sonore sans égale 
sur 860 canaux (entre 75 et 
118 MHz se trouve une plage 


: (lgvre 4) 
PLL et filtre passe-bas 
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de 43 MHz qui est divisée par 
50 KHz ou 0,05 MHz pour 
donner 860 canaux). 

Les champs d'application pra- 
tiques des mini émetteurs FM 
s'étendent de la communica- 
tion au contrôle à distance 
d'appareils, en passant par les 
expériences de démonstra- 


tion en laboratoire. 
L'émetteur dans sa version 
MK3335 se prête très 


bien comme émetteur pour la 
gamme radioamateur de 
144 MHz, éventuellement ac- 
compagné par le récepteur 
MK3000 prévu pour le même 
pas de fréquence. 

Noter que dans cette applica- 
tion particulière, il est pos- 
sible de s'accorder sur 400 ca- 
naux puisque dans les 2 MHz 
compris entre 144 et 146 se 
trouve une plage de 400 ca- 
naux de 5 KHz. 

L'émetteur dans sa version 
MK3340 est spécialisé dans 
l'émission de signal audio de 
haute qualité mais le nombre 
de canaux utiles n'est pas ridi- 
cule non plus, car en prenant 
par exemple l'intervalle réser- 
vé aux radios libres de 88 
à 108 MHz, avec un pas de 
50 KHz l'on revient encore 
au nombre de 400 canaux 
[(108-88)/0,05 = 400]. 

La puissance utile d'émission 
fournie à l'antenne par les 
circuits «jumeaux» est de 
100 mW, puissance plus que 
suffisante pour les applica- 
tions expérimentales. 


LA SYNTHESE... 
EN SYNTHESE 


Les mini émetteurs MK3340 
et 3335 sont équipés d'un sys- 
tème particulier dit à synthè- 
se de fréquence et l’on sait dé- 
jà que les deux versions pré- 
sentées ici renferment un 
microprocesseur affecté au 
contrôle général du système. 


10 EEE 


Exposé dans ces termes, l'af- 
faire peut paraître compliquée 
et réservée à quelques initiés 
mais il convient de démysti- 
fier cette complexité apparen- 
te et de faire la lumière sur le 
principe utilisé. 
Les composants semi-conduc- 
teurs utilisés en électronique 
présentent la particularité de 
changer légèrement leurs ca- 
ractéristiques selon la tempé- 
rature, tant et si bien que les 
paramètres indiqués dans les 
manuels techniques sont des 
normes référencées, à la va- 
leur standard de température 
de 25°C. 
La réalisation d'un oscillateur 
radiofréquence même basée 
sur les composants les plus 
prestigieux et les plus coû- 
teux ne déroge pas à cette 
règle et montre également 
des petites variations sur le si- 
gnal en sortie, variations dues 
essentiellement au facteur 
température, grandeur uni- 
verselle de physique avec la- 
quelle il est bien sûr difficile 
de composer. 
Ilest donc recherché par tous 
les moyens de disposer d'un 
signal radio stable. Peu impor- 
te de savoir si la stabilité est 
innée ou forcée ou mieux syn- 
thétisée avec des systèmes ar- 
tificiels. Un générateur à syn- 
thèse de fréquence est alors 
formé avec trois éléments 
principaux : 

- l'oscillateur variable doit 
être capable d'œuvrer sur la 
totalité de la gamme de 
fréquence d'émission. 

- l'oscillateur de référence, 
doit disposer d'une 
fréquence fixe et très stable. 

- le contrôle de phase s'effec- 
tuc de manière continuelle 
de façon à verrouiller entre 
eux les deux oscillateurs de 
façon qu'ils opèrent comme 
un ensemble ayant les 
caractéristiques désirées. 


Avec un petit soupçon de fan- 
taisie, l'oscillateur variable 
peut être comparé à un pelo- 
ton de militaires évoluant en 
ordre serré, tandis que l'oscil- 
lateur de référence et le com- 
parateur de phase trouve son 
équivalent dans le chef de la 
troupe qui scande le rythme 
avec des ordres diffusé à hau- 
te voix. Les soldats peuvent se 
déplacer lentement ou rapide- 
ment selon les ordres donnés 
par leur chef. Lorsque le ser- 
gent s'aperçoit qu'un élément 
de la troupe ne marche pas à 
la bonne cadence, (déphasé) 
il s'attache à redonner la ca- 
dence immédiatement c'est à 
dire à donner un ordre verbal 
de synchronisation qui doit 
coïncider avec l'appui au sol 
du talon gauche. En quelques 
secondes, les militaires se re- 
mettent au pas (en phase) et 
l'harmonie de marche du pe- 
loton est alors rétablie et par- 
faite, Sans la supervision du 
responsable de la troupe qui 
agit comme comparateur de 
phase en exploitant un signal 
de référence qu'il obtient 
mentalement en comptant le 
rythme (un-deux, un-deux), 
l'escouade de soldats se dé- 
placerait bien sûr d'elle-mé- 
me, mais pas avec la cadence 
fixe et régulière réclamée. Si 
les soldats devaient courir 
plus rapidement, le comman- 
dant de la troupe peut très 
bien rythmer un pas sur deux 
ou un pas sur trois pour acti- 
ver le pas de course. Dans ce 
cas, on effectue une simple di- 
vision, qui permet de synchro- 
niser la foulée de la troupe 
sans recopie directe sur le 


rythme des pas. 


Pour faire un parallèle avec un 
circuit électronique du même 
ordre, imaginons une fré- 
quence de travail à 100 MHz. 
Pour la fréquence de référen- 
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Fig.4 Oscillateur variable, étage 
final de rad 
modulateur audio. 


ce, basons-nous sur une fré- 
quence de 2 MHZ. Le principe 
théorique de fonctionnement 
élucidé, voyons maintenant 
en pratique les éléments utili- 
sés à l’aide de la fig. 1. 
L'oscillateur variable est sou- 
vent défini comme le VFO, 
(Variable Frequency Oscilla- 
tor). Le VFO est directement 
relié au circuit de boucle à 
verrouillage de phase désigné 
PLL soit Phase Locked Loop 
qui regroupe l'oscillateur de 
référence et le comparateur 
de phase à contrôle continu 
décrit par l'analogie énoncée 
plus haut. 

Le PLL vérifie la fréquence de 
l'oscillateur variable ramenée 
après division à une valeur 
comparable avec celle de la 
fréquence de référence. Dès 
qu'il relève la moindre diffé- 
rence, il impose les correc- 
tions nécessairessur l'oscilla- 
teur (VFO) de façon à mainte- 
nir constante la 
synchronisation du signal gé- 
néré par rapport à la fréquen- 
ce de référence. Le côté inté- 


MW | cv 


ressant du système est que le 
verrouillage entre les deux 
oscillateurs peut s'effectuer à 
toute fréquence simplement 
en changeant le facteur de di- 
vision. Par exemple avec une 
fréquence de référence de 2 
MHz, pour contraindre l'oscil- 
lateur variable à délivrer 144 
MHZ, il suffit de placer un fac- 
teur de division de 144/2 = 72 
et le PLL intervient continuel- 
lement pour conserver la va- 
leur nominale de 144 MHz 
malgré l'influence de facteurs 
extérieurs comme la chaleur, 


l'humidité les parasites etc. 
Naturellement il est indispen- 
sable que la source de réfé- 
rence soit bien stable, mais vu 
que l'on opère à fréquence 
fixe, ilest permis d'adopter un 
circuit oscillateur basé sur un 
quartz, précis et doté d'une to- 
lérance extrêmement serrée. 
Les deux modules du schéma 
non encore cités sont le systè- 
me de contrôle à micropro- 
cesseur, CPU (Central Pro- 
cessing Unit = unité centrale 
d'élaboration) et l'indispen- 
sable alimentation, qui fournit 
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Fig.5 Schéma électrique du PLL. 


les tensions stabilisées et fil- 
trées. 

Non reproduit en fig.l, mais 
bien visible sur les photos, ap- 
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paraît enfin le module LCD al- 
phanumérique à deux lignes 
de seize caractères et le cla- 
vier à six touches qui permet 


d'introduire les fréquences et 
mémoriser dix valeurs qui 
pourront être directement 
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SCHEMA 
SYNOPTIQUE 
GENERAL 


Voici le schéma synoptique 
général concernant les deux 
versions du montage (TX à 
bande large MK3340 et TX à 
bande étroite MK3335) repor- 
té en fig.3 qui comporte la re- 
présentation des six sous-en- 
sembles. Le signal radio desti- 
né à la transmission trouve 
son origine dans le module 
Oscillateur à fréquence va- 
riable (VFO). La sortie du 
VFO est suivie par l'étage am- 
pli RadioFréquence (RF), soit 
l'amplificateur qui fournit 
l'énergie à l'antenne, et au mo- 
dule PLL/filtre passe-bas, as- 
surant le maintien de la fré- 
quence à une valeur stable par 
une action directe sur la ten- 
sion de la diode Varicap, une 
diode à capacité variable per- 
mettant de faire varier la fré- 
quence de l'oscillateur (VFO). 
Le PLL reçoit également le si- 
gnal audio à transmettre 
conditionnée dans le filtre li- 
miteur de bande comportant 
la commande annexe du ni- 
veau de modulation. Le bloc 
logique de contrôle à micro- 
processeur, gère tous les pa- 
ramètres de travail du systé- 
me et permet le choix et la 
mémorisation des fréquences 
via un clavier, avec présenta- 
tion directe de la valeur en 
ME sur l'afficheur alphanu- 
mérique à cristaux liquides. 
Le circuit d'alimentation éla- 
bore et distribue les tensions 
nécessaires à partir d'une ten- 
sion externe de 12 volts cou- 
rant continu. Les notes entre 
parenthèses mentionnées 
sous les différents modules 
renvoient aux figures qui 
comportent des détails sup- 
plémentaires. 

Les deux modèles d'émet- 
teurs FM partagent une im- 
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Fig.7 Schéma général de la distribution d'alimentation. 


plantation identique de com- 
posants vu que la différence 
de largeur de bande audio est 
obtenue en agissant simple- 
ment sur les valeurs de cer- 
tains composants et par 
quelques changements de pa- 
ramètres dans le programme 
de gestion inséré dans le mi- 
croprocesseur. 


DU MICRO 
A L'ANTENNE 


La fig. 4 présente la partie typi- 
quement analogique du mon- 
tage, l'oscillateur va- 
riable, l'étage final de radio- 
fréquence et l'entrée audio 
pour la modulation. L'informa- 
tion sonore à transmettre est 
appliquée aux points X1 et X2 
en tenant compte que le ni- 
veau minimum pour avoir une 
bonne prestation doit être 
d'au moins de 500 mV effica- 
ce. Le montage comporte un 
petit micro préamplifié utile 
pour mener à bien les pre- 


soil 


mières expériences, I s'avère 
d’ailleurs parfaitement adapté 
à l'usage concret dans des ap- 
plications portables. Toute 
autre source audio standard 


peut être raccordée, comme 


un magnétophone, un com- 
pact disc ou un instrument 
musical électronique. I 
convient de retirer du monta- 
ge la résistance R1 dotant l'en- 
trée micro d'une tension d'ali- 
mentation Vmike en cas d'uti- 
lisation de microphone avec 
amplification interne. Le 
condensateur C1 transfère le 
signal audio vers l'ajustable 
R12, affecté au réglage de 
l'amplitude du signal pour ob- 
tenir la bonne profondeur de 
modulation. En aval de R12 se 
trouve une cellule de filtrage 
formée par les trois éléments 
R13, C5 et C7 utile pour cou- 
per les fréquences non adap- 
tées à la transmission selon la 
largeur de bande prévue. A la 
liaison de C7 avec R15, l’éti- 
quette V-Varicap, indique le 
point de contrôle en tension 
de la fréquence de travail de 
l'émetteur. Noter, en effet, 
que R15 précède les diodes 
varicap DVI et DV2 insérées 
dans le circuit résonnant ap- 
pliqué au chip U1, le généra- 
teur de signal radio. Ul est un 
oscillateur RF modèle 
MC12148, produit par Moto- 
rola pour une utilisation dans 
les montages de radio trans- 
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Fig.9 Circuit imprimé vu du côté cuivre. 
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Fig.11 Brochage des composants. 


mission sur les fréquences in- 
férieures à 1000 MHz. La bo- 
bine L1 et le condensateur va- 
riable CV1 permettent de 
configurer l'oscillateur sur la 
gamme de travail prévue et 
les varicap réalisent le contrô- 
le fin de la fréquence et garan- 


tissent la modulation optimale 
par le signal audio. Les nom- 
breux condensateurs placés 
vers le chip U1 constituent le 
filtre de boucle et servent 
pour découpler et filtrer de fa- 
çon énergique la tension Vv- 
co, afin d'éviter des interfé- 
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rences entre l'oscillateur RF 
et les autres sections du cir- 
cuit. Sur la broche 6 de U1 ap- 
paraît le signal radio modulé 
en fréquence, en théorie prêt 
pour la diffusion. En pratique, 
au contraire il faut encore ci- 
ter deux parties très impor- 
tantes du montage : la premiè- 
re visible en fig.4 est l'étage 
amplificateur RF construit au- 
tour du transistor T1, la se- 
conde présentée dans un 
autre schéma mais connectée 
au point IN PLL après R16 est 
le circuit du comparateur de 
phase de la fréquence. Pour 
Tiet les composants passifs 
connexes, il s'agit là d'un 
schéma simple et testé pour 
élever la puissance du signal 
radio jusqu'à 100 mW envi- 
ron, valeur modeste au de- 
meurant mais en réalité fort 
bien adaptée pour les applica- 
tions habituelles. 

L'étage entier est alimenté par 
la tension VTX filtrée locale- 
ment par C32 puis appliquée 
au transistor via l'inductance 
J1. La résistance R14 introduit 
le courant qui peut atteindre 
le transistor et détermine de 
fait la puissance du signal dis- 
ponible en antenne. La valeur 
de résistance proposée per- 
met de réaliser un bon com- 
promis entre consommation 
de courant, sécurité de fonc- 
tionnement et prestations glo- 
bales. Les condensateurs va- 
riables CV2 et CV3 avec les 
céramiques C6 et C34 assu- 
rent l'adaptation précise d'im- 
pédance entre l'entrée et à la 
sortie de l'étage, caractéris- 
tique indispensable pour obte- 
nir le maximum de transfert 
d'énergie. 


UN SEUL QUARTZ 


Examinons maintenant le cir- 
cuit du comparateur de phase, 
le PLL, La fig.5 comporte un 


L 


circuit intégré U2 et un ampli 
opérationnel U3A. U2 est un 
circuit intégré CMS MB1502 
produit par FUJITSU, spécia- 
lement conçu pour cet usage 
jusqu'à 1,1 GHz. Il est capable 
d'analyser en temps réel la 
fréquence produite par l'oscil- 
lateur U1 (voir fig.4), d'en vé- 
rifier l'exactitude et procèder 
à d'éventuelles corrections en 
indiquant à U3A comment et 
quand retoucher la tension de 
contrôle V-Varicap. 

Le circuit réalise une compa- 
raison avec un signal précis et 
stable fourni par un oscilla- 
teur à quartz (OSC-IN appli- 
qué à la broche 1). Le signal 
radio n’est pas directement 
comparé avec la valeur étalon 
mais seulement après division 
par un nombre fixe «N» modi- 
fiable à loisir et donné par la 
fréquence introduite au cla- 
vier. Si la fréquence du signal 
IN PLL n'est pas verrouillée 
sur la valeur d'émission dési- 
rée, DLI reste allumée. Ajou- 
tons à titre d'information que 
la comparaison des fré- 
quences est réalisée avec un 
comparateur de phase, après 
division de l'entrée et de la ré- 
férence dans deux étages sé- 
parés à rang de division va- 
riable. La broche 5 de U2 est 
une sortie logique à trois états 
: lorsque le signal en entrée a 
une fréquence inférieure ou 
supérieure à celle nécessaire, 
il délivre un niveau haut ou 
bas. En présence de l'équi- 
libre il assume le troisième 
état et passe en haute impé- 
dance. Le filtre passe-bas réa- 
lisé avec U3A et les différents 
éléments discrets a pour mis- 
sion de ralentir les ordres de 
correction accordés par U2, 
en faisant que le potentiel V- 
Varicap envoyé à l'oscillateur 
U1 soit correct. Ainsi la géné- 
ration du signal est assurée en 
laissant cependant passer les 


altérations rapides imposées 
par la modulation audio. Si 
l'action du filtrage était insuf- 
fisante, la fréquence de travail 
finirait par dépasser la tolé- 
rance admise, alors qu'une ac- 
lion trop énergique élimine- 
rait le contenu du signal, en 
réduisant la qualité de la voix 
et de la musique transmise, 
D'éventuelles perturbations 
peuvent survenir sur la ligne 
d'alimentation et peuvent in- 
fluencer négativement l'en- 
semble. Aussi deux lignes 
d'alimentation séparées sont 
prévues, VPLL et VLM358 
avec filtrage local assuré par 
C12,C22 et C25. 


TOTAL CONTROL 


Nous voilà arrivé au circuit de 
gestion de l'émetteur axé au- 
tour d’un moderne microcon- 
trôleur PIC16C55 (U4), entou- 
ré de la mémoire non volatile 
U5 et ouvert à l'utilisateur 
avec une classique interface 
homme-machine formée d'un 
clavier et d'un afficheur alpha- 
numérique, comme le montre 
la fig.6. Noter tout d'abord 
que les trois lignes digitales 
LE, DATA et CLOCK sont 
destinées à la gestion du PLL, 
et que la référence OSC-IN 
est prélevé de la même base 
de temps que celle utilisée par 
le PIC. En détail, le quartz Q1 
et les capacités C40 et CV4 
font partie de l’oscillateur de 
U4 en garantissant un signal 
utile avec fréquence réelle- 
ment réglable sur la valeur no- 
minale de 4 MHz. Les nom- 
breuses broches d'entrée et 
sortie du contrôleur sont di- 
rectement affectées aux six 
poussoirs du clavier 
MK3000P, relié à la prise J3 
et aux lignes de commande de 
l'afficheur à cristaux liquides 
raccordé par le connecteur J2 
et à la petite mémoire de bord 


modèle 93C66 qui permet de 
stocker dix fréquences. Toute 
la logique de contrôle est ali- 
mentéc avec la tension VCPU, 
filtrée par C13 et C14. L'affi- 
cheur à cristaux liquides com- 
porte deux lignes de seize ca- 
ractères qui indiquent la fré- 
quence de travail précise de 
l'émetteur. Les six touches 
permettent de mémoriser ou 
rappeler les fréquences, de 
changer la fréquence au pas 
de 1 MHz ou à intervalles dé- 
terminés par le pas de fonc- 
tionnement de la version choi- 
sie (5 KHz ou 50 KHz). 

En ce qui concerne l'alimenta- 
tion générale, la fig.5 montre 
le régulateur U6 (78105) et de 
nombreux étages de filtrage 
basse et haute fréquence. Les 
tensions VTX et VLM358 pré- 
sentent une valeur nominale 
de +12Volts obtenue directe- 
ment sur l'entrée de la platine 
tandis que Vmike, Vvco, VC- 
PU et VPLL sont rattachés au 
+5 volts local fournit par U6. 
Les descriptions exposées 
jusqu'ici ont suivi une voie 
commune pour les deux ver- 
sions d'émetteur, mais les in- 
formations pratiques concer- 
nant le montage et les tests 
diffèrent maintenant. Com- 
mençons par le montage 
MK3340 (85 à 110 MHz) 
émetteur à bande large. 


REALISATION 
PRATIQUE MK3340 


Sur la platine à double face à 
trous métallisés placer les 
composants conformément 
au schéma d'implantation re- 
produit en fig.10. La réalisa- 
tion du montage ne présente 
pas de difficultés particu- 
lières. Le circuit intégré U1, 
en boitier spécial pour monta- 
ge en surface (CMS) est déjà 
soudé sur la platine afin d'évi- 
ter toute erreur. 


Platine émetteur 
MK 3340 
(référencée MK 3335) 


Platine 
MK 3000 P 


…— Strip 14 plots (2 x 7 poli 15 cm) 


LCD 2 lignes x 
16 caractères 


Fig.12 Câblage de l'afficheur et du clavier. 
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Fig.13 Liaisons pour les essais du MK3340. 


Placer les résistances en posi- 
tion horizontale à l'exception 
d'une de 4,7 Kohms qui ne fi- 
gurent pas dans la liste des 
composants mais qui prend 


place verticalement dans l’es- 
pace indiqué C5. Il ne s'agit 
pas d’une erreur d'impression 
mais d'une petite astuce qui 
permet d'exploiter les mêmes 
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Fig.14 Calcul du signal en fonction de la tension relevée sur 
le multimètre. 


sérigraphies de piste pour les 
deux versions de l'émetteur. 
Dans un angle de la platine est 
en effet lisible la référence 
MK3335 même si le montage 
décrit ici est la version 
MK3340. 

La figure 11 résume graphi- 
quement les aspects à soigner 
pour tenir en compte la 
double destination du circuit 
imprimé. En plus de la résis- 
tance anonyme citée, se trou- 
ve un condensateur de 5,6 nF 
à positionner au-dessus de la 
résistance R13 en soudant les 
broches sur le même empla- 
cement que cette dernière. 
Un petit condensateur céra- 
mique fixe de 12 pF est à insé- 
rer à l'emplacement du 
condensateur variable CVI1. 
Respecter ensuite la polarité 
des condensateurs électroly- 
tiques, diodes, transistors et 


des supports pour les chip (y 
compris J3 qui sert pour bran- 
cher le clavier). Les petites 
selfs J5, 6,7,8 sont construites 
en enfilant deux perles de fer- 
rite sur un fil argenté de 0,5 
mm2 comme J9 et J10 qui 
sont confectionner à partir 
d'une seule perle de ferrite 
(voir fig.11). J1 et J4 sont stan- 
dard. Après avoir implanté 
tous les composants sur le cir- 
cuit imprimé, placer le clavier 
MK3000/P et le module al- 
phanumérique LCD (voir 
fig.12) 

Le premier réclame l'inser- 
tion et la soudure des six 
poussoirs de commande, et la 
mise en place définitive d'un 
des deux connecteurs DIL à 8 
plots déjà sertis sur la nappe 
de fils. Pour les connexions 
électriques utiliser deux lon- 
gueurs de nappe à 7 fils de 15 
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cm de longueur dénudées aux 
extrémités. Les deux der- 
nières pastilles de l'afficheur, 
(points 15 et 16) ne nécessi- 
tent pas de raccordement vers 
la platine principale et restent 
libres. 


ESSAIS ET REGLAGES 


Avant de mettre en fonction 
l'émetteur il convient d'appli- 
quer une charge fictive à la 
sortie afin que le signal radio- 
fréquence généré dans le cir- 
cuit soit bien canalisé, En l'ab- 
sence d'antenne de 50 ohms 
adaptée à l'émission de fré- 
quences dans la gamme de 85 
à 110 MHz, il est possible 
pour conduire les essais d’in- 
sérer une résistance de 56 
ohms entre le point ANT et la 
masse, comme le montre la 
fig.13. Ainsi la puissance de 
100 mW distribuée par le 
montage est dissipée sous for- 
me de chaleur et aucun rayon- 
nement parasite ne vient alors 
troubler le fonctionnement du 
PLL et du microcontrôleur le 
temps des essais et réglages. 
Pour écouter avec un récep- 
teur l'émission RF de la plati- 
ne, relier sur ANT une lon- 
gueur de fil flexible de un 
mètre, antenne de fortune suf- 
fisante pour  rayonner. 
Connecter sur l'entrée audio 
le microphone prévu, après 
avoir vérifié la présence sur la 
platine de la résistance R1 ser- 
vant à son alimentation. La 
configuration proposée est 
utile pour mener à bien des 
expériences didactiques avec 
des instruments de laboratoi- 
re comme l'analyseur de 
spectre ou le mesureur de 
champ mais l'on peut utiliser 
un voltmètre classique pour 
tension continu. Une diode 
IN4148, une capacité de 100 
nF, et un coup d'œil sur la 
fig.13 vous permettront de 


mener à bien cette mesure. 
Alimenter la platine à l’aide 
d'une tension stabilisée de 12 
Vec (J10) disposant de 200 
mA. Lors de la mise sous ten- 
sion, l'afficheur indique un 
message de bienvenu qui ici 
est renseigné par « TX PLL 
W.BAND,G.PE. KIT MK 
3340». Cinq secondes après 
un second message plus tech- 
nique s'affiche « FREQUEN- 
CE DE TX 100.000 MHz>. La 
LED DLI s'allume un instant, 
soit pendant le court instant 
nécessaire au PLL pour ver- 
rouiller le signal à 100 MHz et 
le maintenir stable selon les 
paramètres dictés par le mi- 
croprocesseur, L'instrument 
de mesure raccordé à la sortie 
RF de la platine (fig.13) doit 
fournir une lecture avoisinant 
2,5-3 volts et l'unique réglage 
nécessaire consiste à agir sur 
les condensateurs variables 
CV2 et CV3 pour s'approcher 
de ces valeurs. 

Noter la tension aux bornes 
de la résistance qui sert d'an- 
tenne. Ensuite, le calcul avec 
la simple expression arithmé- 
tique livrée en fig.14 permet 
d'évaluer la correspondance 
en puissance du signal rayon- 
nant. Ne pas intervenir sur 
d'autres points du circuit et ne 
surtout pas retoucher la bobi- 
ne LI qui est fournie alignée 
pour la gamme prévue. 


UTILISATION 


Avant de jouir pleinement des 
prestations de ce superbe ap- 
pareil, il convient de se fami- 
liariser avec le clavier pour sé- 
lectionner un canal et se ser- 
vir des mémoires. Les 
manœuvres à cffectuer sont 
faciles. La touche P6 permet 
d'augmenter la fréquence par 
pas de 1 MHZ alors que P1 dé- 
crémente de la même valeur. 
P4 et P5 font de même mais 


au pas de 50 KHz ou de 5 KHz 
suivant la version d'émetteur, 
La touche P3 permet de mé- 
moriser la fréquence affichée 
sur le display alors que P2 ef- 
fectue l'opération inverse, A 
chaque intervention sur P3 ou 
P2 l'afficheur montre tour à 
tour le contenu des dix fré- 
quences mémorisées et dont 
l'affichage se distingue par le 
préfixe «M». En somme, un 
premier appui sur P3 envoie la 
fréquence en M1 puis en M2 
etc. jusqu'à M10. La touche 
de rappel mémoire P2 fonc- 
tionne suivant le même princi- 
pe. 

Après cette nécessaire prise 
en main, choisir une fréquen- 
ce libre pour effectuer les es- 
sais. Porter ensuite l’ajustable 
R12 à mi-course puis parler 
normalement dans le micro. 
Le récepteur est à placer dans 
une autre pièce à trois ou 4 
mètres minimum de l'émet- 
teur afin d'éviter une réaction 
acoustique par effet Larsen. 
Parfaire l'accord de l'appareil 
de façon que le signal trans- 
mis soit claire et limpide. 
D'éventuelles anomalies de 
niveaux, comme un signal au- 
dio faible ou au contraire dis- 
tordu par excès de modula- 
tion peuvent être corrigées à 
l’aide de R12. L'utilisation nor- 
male réclame avant tout une 
antenne accordée, par 
exemple une ground plane 
pour gamme FM. La liaison à 
l'émetteur sera assurée par un 
câble coaxial RG58 ou RG174, 
après avoir ôlé la résistance 
de 56 ohms qui n’a plus de rai- 
son d'être. 


REALISATION 
PRATIQUE MK3335 


Sur le circuit imprimé à 
double face à trous métallisés 
monter les composants 
conformément au schéma 


d'implantation reproduit en 
fig.10, Comme pour l'autre 
version, l'implantation des 
composants ne comporte au- 
cune difficulté. Monter les ré- 
sistances en position horizon- 
tale puis les condensateurs 
céramiques, polyester et élec- 
trolytiques en respectant pour 
ces derniers leurs polarités. 
Les petites impédances 
15,6,7,8 sont construites en 
enfilant deux perles de ferrite 
sur une longueur de fil argen- 
té de 0,5 mm? et J9 et J10 utili- 
se une seule perle. J1 et J4 
sont standard. J1 doit être in- 
séré sur la platine en ajoutant 
deux perles en ferrite, une 
pour chaque broche (voir 
fig.10). Le condensateur va- 
riable CV1 est omis du monta- 
ge et il convient de laisser 
vides ses points de 
connexion. 

Après avoir installé tous les 
composants, assembler le cla- 
vier MK3000/P et le module 
alphanumérique LCD. Souder 
les 6 poussoirs de commande 
du clavier, et souder l'un des 
deux connecteurs DIL à 8 
plots déjà serti sur la nappe. 
La position des broches 1 est 
visible en fig.11. l'afficheur à 
cristaux liquides doit être ma- 
nipulé avec soin. Pour les cà- 
blages électriques utiliser 
deux longueurs de nappe à 7 
fils de 15 cm de longueur dé- 
nudées aux extrémités. Les 
placer de façon que les der- 
nières pastilles de l’afficheur 
(15 et 16) restent libres. 


ESSAIS ET REGLAGES 


La vérification du fonctionne- 
ment de l'émetteur MK3335 
réclame quelques opérations 
préliminaires très impor- 
tantes : raccordement de l'ali- 
mentation, 12 Vec stabilisés 
avec 200 mA minimum dispo- 
nibles, et présence d'une 


charge RF en sortie et du cir- 
cuit de test suggéré en fig.12. 
La résistance, la diode et les 
condensateurs ne sont pas di- 
rectement appliqués à la sor- 
tie de la platine puisque la lon- 
gueur de câble blindé RG174 
fait partie intégrante de la 
charge fictive nécessaire. 
Lors de la mise sous tension, 
l'afficheur indique un messa- 
ge de bienvenu « TX PLL 
N.BAND,G.P.E.KIT 
MK3335». Cinq secondes 
après le second message in- 
dique « FREQUENCE DE 
‘TX 130.000 MHz». 

La LED DLI1 s'éclaire un ins- 
tant pendant le délai nécessai- 
re au PLL pour verrouiller le 
signal à 130 MHz et à son 
maintien stable selon les para- 
mètres donnés par le micro- 
processeur, L'instrument relié 
et placé selon la fig.12 doit 
donner une lecture voisine de 
2 volts et l'unique réglage 
consiste à agir sur les conden- 
sateurs variables CV2 et CV3 
pour placer l'aiguille ou les 
chiffres sur cette valeur. Nota 
la tension aux bornes de la ré- 
sistance qui sert de charge 
fictive, le calcul proposé en 
fig.14 permet d'estimer la 
puissance du signal diffusé. Il 
convient de ne toucher aucun 
autre point du circuit. Après 
avoir accorder l'étage REF de 
sortie, retirer la charge de 
test puis appliquer une anten- 
ne fouet ou ground plane pla- 
cé à 3 ou 4 mètres de la plati- 
ne, 

La fig.14 donne également 
une formule simple pour dé- 
terminer la longueur d’une 
antenne fouet en connaissant 
la fréquence de travail et en 
met en évidence le branche- 
ment à effectuer. 

L'émetteur étant maintenant 
opérationnel, il convient de se 
procurer un récepteur FM à 
bande étroite accordable 


2 perles en ferrite 
Fig.15 Impédance J1 avec perles 
en ferrite. 


entre 110 et 170 MHz. Pour se 
placer sur une fréquence agir 
sur les touches du clavier de 
commande. Placer R12 à mi- 
course et parler normalement 
devant le micro. Retoucher 
éventuellement R12 pour 
améliorer la qualité de la 
transmission, En absence de 
signal audio, durant le silence 
entre deux mots, noter la pré- 
sence d'un très léger bruit de 
fond d'environ 0,5-1 KHz qui 
est la manifestation du systè- 
me de synthèses à PLL. Ce 
phénomène est absolument 
normal en l'absence de modu- 
lation. 

La puissance d'émission du 
TX FM à bande étroite 
MK3335 n'est pas constante 
pour les 12 000 canaux, mais 
varie d'un minimum entre 60 
et 100 mW maxi selon la fré- 
quence de travail. 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet MK 3335 ou 
MK 3340 comprenant tous 
les composants, les circuits 
imprimés, le boîtier avec 
façade percée et sérigraphiée, 
les connecteurs, aux environs 
de 1 095,00 F 
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= ]100nF multicouche LISTE C14 = 100nF multicouche 

DE S COMPOSANTS C15 = 100nF multicouche DES COMPOSANTS C15 « 100nF multicouche 

C16 = 100yF/16V. C16 = 100uF/16. 
MK3340 C17 = 100pF/16V. MK3335 CI7 = 100uF/16V. 

C18 = 100yF/16V. C18 = 100uF/16V. 
Ri = 10Kohms C19 = 100yF/16V. RI = 10Kohms C19 = 100uF/16V. 
R2 = 10Kohms C20 = 10nF céramique R2 = 10Kohms C20 = 10nF céramique 
R3 - 10Kohms C21 = 10nF céramique R3 = 10Kohms C21 = 10nF céramique 
R4 = 10Kohms C22 = 10nF céramique R4 = 10Kohms C22 = 10nF céramique 
R5 = 10Kohms C23 = 10nF céramique R5 = 10Kohms C23 = 10nF céramique 
R6 = 10 Kohms C24 = 10nF céramique R6 - 10Kohms C24 = 10nF céramique 
R7 = 10Kohms C25 = 10nF céramique R7 - 10Kohms C25 = 10nF céramique 
R8 = 10Kohms C26 = 10nF céramique R8 = 10Kohms C26 = 10nF céramique 
R9 = 10Kohms C27 = 10nF céramique R9 = 10 Kohms C27 = 10nF céramique 
RIO = 10 Kohms C28 = 10nF céramique RI1O = 10 Kohms C28 = 10nF céramique 
RII = 10 Kohms C29 = 10nF céramique RI1 = 10 Kohms C29 - 10nF céramique 
RI2 = 47 Kohms ajustable C30 = 10nF céramique R12 = 47 Kohmstrimmer C30 = 10nF céramique 
R13 = voirtexte C31 = 10nF céramique RI3 = 10Kohms C31 = 10nF céramique 
RIA = 150ohms C32 = 1nF céramique Ri4 = 47 ohms C32 = 1nF céramique 
R15 = 51 Kohms 1% C33 = 1nF céramique R15 = 51 Koluns 1% C33 = 1nFcéramique 
R16 = 1,2 Kohm C34 = 22pF céramique RI16 = 1,2Kohm CH = 33pF céramique 
R17 = 22Kohms C35 = 22uF/16V. R17 = 12Kohms C35 = 47nF/16V. 
R18 = 2,2Kohms C36 = non monté R18 = 2,2 Kohms C36 = 10nF pol 
R19 = 2,2 Kohms C37 = 1uF/16V. R19 = 2,2 Kohms C37 = 1yF/I6V. 
R20 = 2,2 Kohms C38 = IuF/16V. R20 = 2,2 Kohms C38 = 1yuF/16V. 
R21 = 2,2Kohms C39 = 1,2nF céramique R21 = 2,2Kohms C39 = 1,2nF céramique 
R22 = 2,2Kohms C40 = 82pF céramique R22 = 2,2Kohms C40 = 10pF céramique 
R23 = 2,2Kohms C41 = 470yF/16V. R23 = 2,2 Kohms C41 = 470 pF/16V. 
R24 = 180 ohms C42 = 220uF/16V. R24 = 180ohms C42 = 220 uF/16V. 
R25 = 6800hms C43 = 10uF/16V. R25 = 680 ohms C43 = 10yF/16V. 
R26 = 680ohms CVI= 12pF céramique R26 = 6800hms CV1= pasinstallé 
R27 = 1Kohm CV2 = 6,8à45pF jaune R27 = 1Kohm CV2= 6,8à45pF jaune 
R28 = 1Kohm CV3 = 6,8 à 45 pFjaune R28 = 1Kohm CV3 = 6,8à45pF jaune 
R29 = 33 Kohms CV4 = 4à20pF rouge R29 - 33 Kohms CV4= 4à20pF rouge 
R30 = 100 Kohms DV1-DV2 = BB405 R30 = 100 Kohms DVI-DV2 = BB405 
R31 = 22 Kohms J1 = 58ull R31 = 22 Kohms JH = 1H 
R32 = 47 Kohms J2 = stripà 14 plots R32 = 47 Kohms J2 = flat câble à 14 plots 
R33 = 47 Kohms J3 = support 8 broches R33 = 47 Kohms F3 = support8 broches 
R34 = 47 Kohms J4 = 10yF axiale R34 = 47 Kohms J4 = 10yFaxial 
R35 = 47 Kohms J5 à J8= 2 perles en ferrite R35 = 47 Kohms J5 à J8 = 2 perles en ferrite 
R36 = 47 Kohms J9 = perleenferrite R36 = 47 Kohms J9 = perle en ferrite 
R37 = 47 Kohms J10 = perle en ferrite R37 = 47 Kohms J10 = perleenferrite 
R38 = 4,7ohms Q1 = 4MHzquartz R38 = 4,7 ohms Q1 = 35795 MHzquartz 
C1 » 1yFpol. T1 = BFR96SRF NPN C1 = 1yFpol. T1 = BFRIG6SRE NPN 
C2 = 1yFpol. 6 GHz C2 = 1yFpol. 6 GHz 
C3 = 10nF pol T2 = BC557 PNP C3 = 1yFpol. T2 = BC557 PNP 
C4 = 47pF céramique DL1 = LED rouge C4 = 47pF céramique DLI = LED rouge 
C5 = voirtexte L1 = TOKO 7052 ou 7053 C5 = 6,8nF pol. Li = TOKOT1028 
C6 = 22pf céramique P1àP6 = poussoirs C6 = 22pF céramique PiàP6 = poussoirs 
C7 = 100nF multicouche U1 = MCI12148 C7 = 100nF multicouche U1 = MCI2148 
C8 = 100nF multicouche U2 = MB1504 C8 = 100nF multicouche U2 = MB1502 
C9 = 100nF multicouche U3 = LM358 C9 = 100nF multicouche U3 = LM358 
C10 = 100nF multicouche UA = PICI6C57XT C10 = 100 nF multicouche U4 = PICI6C57 
CII = 100nF multicouche U5 = 93C66 Mémoire C11 = 100nF multicouche U5 - 93C66 Mémoire 
C12 = 100nF multicouche U6 = régulateur detension  C12 = 100nF multicouche U6 = régulateur de tension 
C13 = 100 nF multicouche 78L05 C13 = 100 nF multicouche 78L05 


positif 


de protection 
pour enceinte 


Veilleur discret et silencieux 


Ce montage est destiné à la 
protection des enceintes Hi-Fi et 
évite également le désagréable cloc 
sur les haut-parleurs, à la mise 

sous tension comme à l'arrêt de 
l'amplificateur. Deux LED de couleurs 
différentes indiquent le fonctionne- 
ment normal ou l'intervention de la 
protection. Le montage comporte 
également une sortie pour une 
prise casque additionnelle si votre 
amplificateur en était dépourvu. 


ors de la construction 
d'un amplificateur de 
puissance, la protec- 


tion sur la sortie haut-parleur 
ne constitue pas l’une des pre- 
mières priorités. 

Pourtant la présence de ce ty- 
pe de circuit entre la sortie de 
l'amplificateur et les enceintes 
permet d'éviter quelques mal- 
heurs comme la destruction 
des haut-parleurs incident fré- 
quent en cas de surchauffe 
des transistors de sortie, De 
plus, la présence de ce dispo- 
sitif amène un confort supplé- 
mentaire non négligeable 
puisqu'il est en mesure de 
gommer les désagréables 
bruits de commutation de l'ali- 
mentation ou de montée en 
puissance de l'ampli. 


Le montage MK1125 possède 

les caractéristiques suivantes : 

- alimentation de 8 à 10 volts 
tension alternative 

- temporisation lors de la mise 
sous tension 

- coupure instantanée en 
présence d'une composante 
continue 

- déconnexion immédiate des 
enceintes lors de la mise 
hors tension de l'amplifi- 
cateur. 


Pour que la protection soit to- 
talement efficace, il est néces- 
saire de séparer l'alimentation 
du montage de celle de l'am- 
plificateur afin d'assurer une 
réponse rapide et sans faille 
du montage. En effet, si l'ali- 
mentation est commune à cel- 


le de l’amplificateur, la protec- 
tion sera absolument inceffica- 
ce lors de la mise hors ten- 
sion. Le mode de fonctionne- 
ment est visualisé par 2 LED. 
L'allumage de la LED rouge 
signale que les enceintes sont 
hors ligne soit suite à une ano- 
malie soit pendant le temps 
nécessaire à la stabilisation de 
la tension en sortie d'amplifi- 
cateur. La LED verte indique 
un fonctionnement correct du 
système. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique de la 
protection pour enceinte est 
reproduit en fig.1. La partie 
relative à l'alimentation du cir- 


cuit est formée par l’habituel 
pont de diode (D1-D2-D3-D4) 
et le condensateur de filtrage 
(C1). 

La détection d'une éventuelle 
composante continue présen- 
te sur l’une ou l’autre des 
deux entrées est confiée à 
deux filtres RC passe/bas 
ayant une fréquence de cou- 
pure très basse, établie par les 
résistances R1, R2 et les 
condensateurs C2, C3. 

La tension d'alimentation des 
amplis de puissance est très 
rarement unique (c'est à dire 
avec négatif à la masse) mais 
souvent symétrique (+V, mas- 
se, -V). La protection est donc 
prévue pour réagir à une ten- 
sion continue aussi bien néga- 
tive que positive, 
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Ce rôle est développé par les 
deux transistors T1 et T2. T1 
est polarisé normalement et 
détecte la présence d'une ten- 
sion positive alors que T2 est 
relié de façon que la jonction 
base-émetteur se trouve in- 
versée par rapport à la norma- 
le, ce qui permet de détecter 
la tension négative. 

Les valeurs des résistances 
R1 et R2 données dans le 
schéma sont calculées de fa- 
çon à préserver les transistors 
TietT2. 

Ces deux valeurs sont diffé- 
rentes afin d'éviter une som- 
me nulle, dans le cas où 
les composantes continues 
des sorties droite et gauche 
de l’amplificateur présente- 
raient des valeurs de signes 
opposés et de même valeur 
absolue, 

Les condensateurs polarisés 
C2 et C3 placés en série for- 
ment un condensateur non 
polarisé. 

Les collecteurs des transis- 
tors T1 et T2 sont respective- 
ment reliés aux entrées 1-2 


d'une des quatre portes 
NAND contenues dans le cir- 
cuit intégré U1. La sortie de 
cette porte NAND (broche 3) 
passe au niveau logique haut, 
chaque fois qu'une seule des 
entrées descend au niveau lo- 
gique 0. Le signal présent sur 
la broche 3 est inversé avec 
une seconde porte reliée aux 
broches 5-6 avec sortie en 
broche 4. Le signal poursuit 
vers une troisième porte 
(broche 8), dont la seconde 
entrée broche 9 est raccordée 
à un réseau RC qui forme la 
partie de temporisation. 

A la mise sous tension, le 
condensateur C5 est déchar- 
gé. Cet état correspond à un 
niveau logique haut sur la sor- 
tie de la troisième porte 
broche 10 qui en suivant vers 
la quatrième porte (broches 
12-13 et sortie en 11) main- 
tient bloqué le transistor T4. 
Le condensateur C5 se char- 
ge ensuite à travers la résis- 
tance R7. Lorsque la valeur de 
charge de C5 a atteint la moi- 
tié de la valeur de la tension 
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d'alimentation, la broche 10 
passe au niveau bas et grâce à 
la quatrième porte le transis- 
tor T4 passe en conduction ce 
qui s'accompagne de l'activa- 
tion du relais RL1. 

En changeant les valeurs de 
R7 ou de C5 il est possible 
d'intervenir sur la valeur de la 
temporisation. 

À la mise sous tension, la 
broche 1 du circuit intégré 
passe du niveau logique 0 au 
niveau logique 1. La remise à 
zéro du temporisateur est ef- 
fectuée par la décharge du 
condensateur C5 par le tran- 
sistor T3, porté en conduction 
via le pic de tension appliqué 
sur sa base par le condensa- 
teur C4 lors de cette mise 
sous tension. 

La diode D5 supprime la va- 
leur négative du pic en évitant 
une polarisation inversée de 
T3. 

Les LED DLI1 et DL2 visuali- 
sent le bon fonctionnement de 
la protection. La LED rouge 
est allumée durant le temps 
de temporisation et en cas 


d'intervention du circuit de 
protection. La LED verte in- 
dique le fonctionnement nor- 
mal du dispositif. 

La sensibilité du montage est 
d'environ 1 volt aussi bien 
pour les composantes posi- 
tives que négatives. 

Les résistances R10-R11-R12- 
R13 forment un atténuateur 
pour une éventuelle prise 
casque. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Sur le circuit imprimé monter 
les composants conformé- 
ment au schéma d'implanta- 
tion reproduit en fig.2. 
Prendre garde à la polarité 
des diodes et des condensa- 
teurs électrolytiques. S'il n'y a 
pas nécessité de monter la pri- 
se casque, il convient 
d'omettre la mise en place des 
résistances R9-R10-R11-R12- 
R13 et de l'interrupteur SWI1. 


ESSAIS 


Après avoir monté lous les 
composants, passer aux es- 
sais du montage. Son alimen- 
tation sera assurée par un pe- 
lit transformateur capable de 
fournir à son secondaire une 
tension comprise entre 8 et 
10 volts avec un courant de 
200 mA. 

À l'allumage, la LED rouge 
(DL1) doit être allumée et le 
relais RLI désactivé. 
Quelques secondes après, la 
LED rouge s'éteint et la LED 
verte s'allume en même 
temps que le relais s'active. 
Pour vérifier le bon fonction- 
nement de la protection, utili- 
ser une pile de 1,5 volt. Appli- 
quer la tension de la pile alter- 
nativement entre les deux 
entrées et la masse, en inter- 
vertissant également la polari- 
té pour vérifier le fonctionne- 
ment du montage pour les 


tensions négatives sur les 
deux voies. 

Dans tous les cas, la LED rou- 
ge doit s’allumer et le relais se 
désactiver immédiatement, 
en déconnectant la pile de 
l'entrée, après quelques se- 
condes la LED rouge s'éteint, 
la verte s'allume et le relais 


LISTE 
DES COMPOSANTS 
MK1125 


R1 10 Kohms 
R2 6,8 Kohms 
3 100 Kohms 
R4 = 100 Kohms 
R5 100 Kohms 


R6 1,2 Kohm 
R?7 470 Kohms 
R8 1,7 Kohms 
R9 100 ohms 


R10 170 ohms 2 watts 


R11 170 ohms 2 watts 
R12 = 100 ohms 2 watts 
R13 100 ohms 2 watts 
C1 220 uF 25 volts 
C2 220 yF 25 volts 


Condensateur 
électrolytique 


C1,02, C3, C5 


M1, 72, T3 
DL1, OL2, 


s'active de nouveau. Relier dé- 
finitivement la protection 
MK1125 à un amplificateur et 
loger autant que possible le 
dispositif avec son petit trans- 
formateur nécessaire 4 son 
alimentation directement à 
l'intérieur du boîtier de l'am- 
plificateur. À défaut, il est bien 


220 uF 25 volts 

330 nF pol 

10 uF 25 volts 

100 nF multicouclu 

IN4148 

IN4148 

IN4148 

IN4148 

IN4148 

IN4003 

3C237-BC547 
37-BC547 

BC237-BC547 

2N1711 

CD4011 

relais 12 volts 

micro interrupteur 

LED rouge 

LED verte 


Fig.2 Schéma d'implantation du dispositif de protec- 
tion pour enceinte. 


sûr également possible d'ins- 
taller cet ensemble dans un 
coffret indépendant. 


Hormis le confort accru lors 
de l'établissement ou de la 
coupure de votre chaîne Hi-Fi 
qui se mettra désormais en 
fonctionnement en silence, ce 
montage veillera également 
sur vos précieuses enceintes 
pour vous ôter tous soucis et 


vous accorder de longs mo- 
ments agréables à l'écoute de 
vos morceaux préférés. 


Le kit complet référence 
MK 1125 comprenant tous 
les composants et le circuit 
imprimé, 
de 


aux environs 


+ non! 


Fig.3 Liaison de la protection entre amplificateur et enceintes. 


‘ 


CANAL GAUCHE 
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Un nouveau module hybride, fonctionnant en modulation de fréquence à 
433,75 MHz, permet la réalisation d'un micro émetteur d'ambiance qui offre 
des excellentes prestations autant en qualité d'émission qu'en sensibilité 
microphonique, caractéristique particulièrement développée sur ce module. 


Fig.1 Schéma électrique du micro émetteur. 


e petit émetteur FM 

en UHF a des applica- 

tions pratiquement 
illimitées. L'utilisation la plus 
classique concerne le contrô- 
le du sommeil de votre der- 
nier-né. Il permet en outre 
d'être à l'écoute de tout bruit 
suspect provenant d'une pièce 
éloignée comme le garage, 
une dépendance, la cave ou un 
commerce etc. Le plus petit 
son ou bruit vous sera trans- 
mis. Une autre application 
possible concerne la réalisa- 
tion d'un interphone sans fils 


qui peut être déplacé en tout 
point de la maison. Il convient 
dans ce cas d'utiliser deux 
émetteurs MK3400 et deux 
récepteurs MK3390. 

Dernière citée ici, est la pos- 
sible utilisation de cet appareil 
avec plusieurs récepteurs in- 
dividuels. Il sera utile pour di- 
riger le personnel dans les 
bars et restaurants ou en dis- 
cothèque ou encore pour syn- 
chroniser une troupe de dan- 
seurs ou souffler quelques ré- 
pliques à un acteur débutant 
dans une troupe de théâtre. 
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Chaque destinataire muni 
d'un récepteur MK3390 équi- 
pé d'une oreillette peut alors 
être joint discrètement à l'aide 
d'un émetteur MK3400 
unique. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique du mi- 
cro-émetteur UHF est repro- 
duit en fig. 1. 

Le cœur du montage est 
constitué du module hybride 
M1. 

Extérieurement, en plus des 
filtrages d'alimentation (C1, 
J1,C2) se trouvent les résis- 
tances d'alimentation du mi- 
crophone M1 (R1), le conden- 
sateur de découplage (C3) et 
la résistance de polarisation 
R2. La fig.2 montre le schéma 
synoptique du module hybri- 
de M11. 

La broche 1 correspond à la 
broche d'alimentation et les 
broches 3, 5, 9, 13 et 16 sont 
les broches de masse. 

En amenant un signal positif 
sur la broche 2, toutes les 
fonctions de l'émetteur repré- 
sentées sur le schéma synop- 


tique sont activées, amplifica- 
teur avec gain de 20, amplifi- 
cateur avec gain de 5 et modu- 
lateur FM (élément A). 
L'élément B constitue l'émet- 
teur radio fréquence, modulé 
par À. La broche 1 est l'entrée 
du premier amplificateur, la 
broche 6 la sortie. 

La broche 7 représente l'en- 
trée du deuxième amplifica- 
teur. 


CARACTERISTIQUES 


E émission : 433,75 MHz. 
Déviation maximum : 75 KHz 
Bande passante : 20 Hz à 30 KHz 
Puissance RF : +10 dBm. 
Alimentation : 12 volts 


REALISATION 
PRATIQUE 


Sur le circuit imprimé 
MK3400 monter les compo- 
sants conformément au sché- 
ma d'implantation reproduit 
en fig.3.Utiliser un fer à sou- 
der à pointe fine dont la puis- 
sance n'excède pas 30 watts et 
de l’étain de petit diamètre 
comportant une âme interne 
désoxydante. Insérer les com- 


posants en prenant garde à la 
polarité de C1 et M1. En guise 
d'antenne utiliser une lon- 
gueur de fil de 17 centimètres. 
Installer la pile de 9 volts à 
l'emplacement qui lui revient. 
Placer le montage sous ten- 
sion et se munir du récepteur 
MK3390 ou d'un récepteur 
(scanner ou autre) capable de 


s'accorder sur 433,75 MHz en 
FM large bande, Le montage 
ne nécessite aucun réglage. Il 
suffira simplement de vérifier 
la qualité de la liaison sur le 
récepteur. 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet référence 
MK 3400 comprenant tous 
les composants et le circuit 
imprimé, le module hybride, 
aux environs de 205,00 F 


Fig.2 Schéma synoptique du module hybride M11. 
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Fig.3 Schéma d'implantation 
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ANIPILE 
2 X 50 uvatts 


Spécial son digrtal 
Equipé de composants intégrés spéciale- 
ment sortis des laboratoires Philips pour 
compléter la gamme des produits compa- 
tible Digital, voici un amplificateur stéréo 
haute fidélité compacte capable de fournir EL" 
une puissance de 2 x 50 watts, logé sur une 
platine de petites dimensions de 17 x 6 cm, 


montage qui convient parfaitement pour la 


3e 
. A. si € à 
va 114 
5 otlris 
. [-,en 
1% Li 


réalisation d'une petite installation Hi-Fi ou compléter 
le lecteur de Compact Disk ou la TV stéréo numérique. 


Dans le domaine de 

l'audio, les systèmes di- 

gitaux tendent à sup- 
planter les systèmes analo- 
giques traditionnels comme le 
laisse penser la diffusion 
croissante du Compact Disc, 
la récente introduction du 
DAT ou encore la nouvelle 
vogue des appareils MP3 pour- 
vant lire des fichiers informar- 
tiques contenant des mur- 
siques stockées au format 
Mpeg3 et disponibles sur 
les sites spécialisés de l'inter- 
net. Pour un Compact Disc 
par exemple, le système digi- 
tal se base sur la lecture op- 
tique laser du disque avec le- 
quel il n'existe aucun contact 
physique comme c'est le cas 
avec une platine disque équi- 
pée d'une pointe diamant par 
exemple. Le système optique 
laser focalise la lumière sur le 
côté du disque qui contient les 
informations qui ne subissent 
aucune altération avec le 
temps, les rayures et les pous- 


sières présentant un assez 
faible risque dans des condi- 
tions normales d'utilisation et 
avec un minimum de soin. 
Philips a récemment proposé 
sur le marché une série de cir- 
cuits intégrés spécialement 
dédiés au secteur audio digital 
: parmi ces composants il ne 
pouvait manquer une nou- 
veauté pour la partie ampli de 
puissance, Nous avons ainsi 
découvert l'existence du cir- 
cuit intégré le TDA 1514 A qui 
délivre une puissance de 50 
walts, pour un encombrement 
minimal et une intégration 
poussée contenue dans un pe- 
tit boîtier 131A à 9 broches. 
Les principales caractéris- 
tiques du TDA 1514 A sont : 
- puissance élevée de sortie 
- faible tension d'offset 
- bonne réaction à des défauts 
fugitifs sur la tension 
d'alimentation (ripple) 
- Circuit interne pour la 
fonction de muting à la mise 
sous tension 
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- protection thermique 
interne 
- protection contre les 
décharges électrostatiques 
- protection SOAR 
(Safe Operation Area) 
- protection contre les 
court-circuits. 
Avec un circuit intégré ras- 
semblant autant de bonnes ca- 
ractéristiques que de fonc- 
tionnalités annexes, les 
prouesses de l'appareil sont 
sans égales vu les moyens 
qu'il va nous rester à mettre 
en œuvre pour lui terminer 
son environnement de travail. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


La fig.2 montre le schéma 
électrique de l’amplificateur 
stéréo. Noter que les deux 
sections, voie gauche et voie 
droite, sont strictement iden- 
tiques. Aussi nous n'examine- 
rons en détail que le canal 
droit qui fait appel au circuit 


intégré U1. 

La résistance R1 détermine 
l'impédance d'entrée de l'am- 
plificateur. Le couplage en en- 
trée s'effectue via le conden- 
sateur C1 de façon à bloquer 
d'éventuelles composantes 
continues présentes sur les 
appareils qui lui seront raccor- 
dés. 

Le niveau de muting est établi 
par la résistance R17 et le 
condensateur C7. 

Le circuit de contre-réaction 
fait appel aux résistances R3, 
R5 et au condensateur C5. 

La charge appliquée à la sor- 
tie de l’amplificateur est un 
simple haut-parleur ou une en- 
ceinte à plusieurs voies. 
Elle représente une charge 
dynamique inductive et capa- 
citive dont l’impédance dimi- 
nue avec l'augmentation de la 
fréquence. 

Pour obtenir une réponse éga- 
le à toutes les fréquences de la 
bande passante, il est néces- 
saire de prévoir un circuit de 


TDA1514A 


b) Brochages vus côté dissipateur du TDA 1514. 


compensation qui est ici for- 
mé par les résistances R13, 
R15, C11 et la bobine LI. 

L'alimentation du montage est 
confiée à une tension symé- 


trique de 27 volts. La fig.3 
montre le schéma électrique 
de l'alimentation double, 

Noter qu'il s’agit là d'une ali- 
mentation classique pour am- 


Fig.2 Schéma électrique de l'amplificateur. 


Fig.3 Schéma électrique de l'alimentation double de puissance MK1435/A. 


plificateur de puissance. 

Elle comporte un transforma- 
teur torique dont le secondai- 
re dispose d'une tension 
double de 2 x 20V qui est 


0 -21V 


redressée par le pont 
de diodes D1-D2-D3-DA et fil- 
trée par les condensateurs 
électrolytiques C1 et C2 de 
10 000uE 
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IN LEFT 


——— 


OUT LEFT 


Fig.4 Schéma d'implantation de l'amplificateur MK1435. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Sur le circuit imprimé MK 
1435 placer les composants 
conformément au schéma 
d'implantation reproduit en 
fig.4. L'insertion des compo- 

sants ne pré- 


sente pas de difficulté particu- 
lière. Lors du montage des 
condensateurs  électroly- 
tiques, veiller à bien respecter 
les polarités des broches, 
nous ne le répéterons jamais 
assez!!! 

Pour réaliser les deux selfs de 
sortie (R15 + L1 : R16 + L2) en- 
rouler sur chaque résis- 
tance 11 ou 12 spires de 
fil de cuivre émaillé de 
diamètre 0,8 mm. 
Monter les circuits inté- 
grés sur les radiateurs 
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OUT RIGHT 


IN RIGHT 


(modèles pré-percés). Avec 
de la pâte au silicone, enduire 
la zone de contact puis insérer 
les circuits intégrés sur la pla- 
tine. Fixer les radiateurs à l'ai- 
de d'ensembles vis/écrous. 
Souder les broches des cir- 
cuits intégrés en prenant gar- 
de à ne pas court-circuiter 
entre elles les broches avec 
un excès de soudure. 

La surface métallique prévue 
pour la dissipation thermique 
du circuit intégré TDA1514A 
dispose d'un prolongement 


interne connecté à la broche 
4, soit à la tension négative 
-27 volts. Il conviendra donc 
de ne pas mettre en contact le 
radiateur avec la carcasse 
d'un éventuel boîtier métal- 
lique ni avec la masse du mon- 
lage. 

La fig.6 montre le schéma 
d'implantation de l'alimenta- 
tion double de puissance 27V 
MK1435/A. Prendre garde à 
ne pas inverser la polarité des 
condensateurs C1 et C2 vu 
que leur capacité est élevée 


LISTE 

DES COMPOSANTS 
MK1435 

RI = 20Kohms1% 
R2 = 20Kohms1% 
R3 = 680ohms 

R4 = 680ohms 

R5 = 226Kohms1% 
R6 = 226Kohms1% 
R7 = 470 Kohms 
RS = 470 Kohms 
R9 = S&2ohms 

R10 = 82ohms 

R11 = 1500hms 

R12 = 150ohms 


ë 


C15 - 
C16 = 


U1 
U2 


TDA 1514A 
TDA 1514A 


LISTE 

DES COMPOSANTS 
MK1145/A 

D1 = 1N5402 ou équivalent 
D2 = 1N5402 ou équivalent 
D3 = 1N5402 ou équivalent 
D4 = 1N5402 ou équivalent 
C1 =10000pF/35V 

C2 =10000uF/35V 


(10 000yF). Le transfor- 
mateur torique MK 
1435/T est muni de 
deux enroulements se- 
condaires séparés : l’un 
de puissance avec ten- 
sion 20-0-20V et l’autre 
d'une tension de 10 V 
pour alimenter éventuel- 
lement un dispositif de 
protection pour enceinte 
(MK1125 publié sur cet- 
te même revue) ou un 
système de visualisation 
ou d'affichage. Le circuit 
intégré TDA1514A ren- 
ferme un montage de 
muting qui s'active à la 
mise sous tension ce qui 
évite le bruit du à l'am- 
plificateur lui-même 
dans les haut-parleurs). 
Pour éviter de façon to- 
tale tous les bruits de 
commutation indési- 
rables sur les haut-par- 
leurs et pour protéger 
ces derniers des éven- 
tuels dommages, utiliser 
la protection pour en- 
ceinte MK1125. Pour les 
liaisons du circuit d'ali- 
mentation comme pour 
celles du circuit de puis- 
sance audio, utiliser du 
câble de section 1 mm pour 
les entrées. L'amplificateur 
MK1345 accepte le raccorde- 
ment de tout système Hi-Fi et 
donne d'excellents résultats 
pour ampliñer les sources di- 
gitales pour lesquelles le cir- 
cuit est optimisé. Avec une 
platine CD), il n'est pas néces- 
saire d'employer un préampli- 
ficateur et il suffit de relier les 
sorties directement aux en- 
trées de l'amplificateur non 
sans ajouter un double poten- 
tiomètre logarithmique de 47 
ohms qui fera office de 
contrôle de volume. 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet référence MK 
1435 comprenant tous les com- 


Enroulement 10 V alimentation de 
la protection pour enceintes MK1125 


Transtormateur 


4+271V -27V 0V 


qu 


D2 03 D1 04 


18 


Fig.5 Les selfs formées par les résistances 
R15, R16 et les bobines L1, L2 sont 
réalisées en enroulant sur les résis- 
tances de 10 ohms 2 watts, 11 ou 12 
spires de fil de cuivre émaillé diamètre 


0,8 mm (Voir texte). 


CARACTERISTIQUES DE L'AMPLIFICATEUR 
MK1435 


Impédance d'entrée 


Puissance de sortie sur 4 ohms 
Puissance de sortie sur 8 ohms 


Bande passante 


Rapport signal/bruit (P = 40W) 


Distorsion 
Alimentation 


posants, le circuit imprimé, les 
deux dissipateurs thermiques, 
aux environs de 525,00 F 


Le kit alimentation référence 
MK 1435A comprenant tous les 
composants, le circuit impri- 
mé, aux environs de 210,00 F 


Le transformateur seul référen- 


ce MK 1435T, aux environs 
de 375,00 F 
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20 Kohms 
50 watts 
40 watts 
20 Hz à 25 KHz 
80 dB 
0,2% 
+/-27 volts 
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de touches 
Les lignes ont la 


Réservé à ceux qui comptent la pêche dans leurs acti- 
vités de loisir, ce petit accessoire avertisseur de 
touche électronique, détecte avec une grande sen- 
sibilité, tout changement dans la tension du fil de 
pèche de nylon, en émettant une série de beep et 

en faisant clignoter une LED afin d'avertir le pé- 
cheur de l’imminence d'une prise sur la canne à 


pèche concernée. 


emplaçant moderne 
R: petits systèmes à 

grelots pincés sur la 
canne à pèche, ce procédé 
électronique plus perfor- 
mant a été utilisé pour la pre- 
mière fois par des pêcheurs 
anglais qui s’adonnaient avec 
leur flegme légendaire à la 
pêche à la carpe. Ces der- 
niers, inventeurs de l’amor- 


Fig.1 Principe de fonctionne- 
ment du dispositif. 


çage ainsi que des appâts par- 
ticuliers complémentaires 
utilisent couramment de nos 
jours l’avertisseur de touche 
électronique. 

Ce type de dispositif se ren- 
contre fréquemment autour 
de nos étangs, au bord des ri- 
vières et au bord de la mer, et 
il en existe de nombreux mo- 
dèles chez les revendeurs 
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spécialisés en articles de 
pêche. Le seul problème rési- 
de uniquement dans leur prix 
souvent assez élevé. 

La fig.1 montre le principe de 
fonctionnement du dispositif. 
Le MK2895 est à fixer au sol 
par un piquet ou un porte- 
canne. La longueur du fil de 
nylon qui va du moulinet au 
premier anneau de la canne 


doit passer | 
dans la gorge 
du MK2895, 
sous la tige 
métallique. 

A la moindre traction du fil, 
l'avertisseur se déclenche 
immédiatement par rupture 
du contact entre la tige mobi- 
le et son point de repos. Le fil 
se dégage automatiquement 
du dispositif lors de la récu- 
pération de la canne, ce qui 
permet de commencer la lut- 
te avec le poisson sans entra- 
ve aucune. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique de 
l'avertisseur est reproduit en 
fig.2. 

En conditions normales, le 
contact AB est fermé. Le 
transistor NPN T1 est bloqué 


et sa base est amenée au po- 
tentiel de masse via R1, dont 
la valeur est très inférieure à 
R2. 

Dans cette situation, les deux 
entrées du Flip Flop réalisé 
avec les deux portes NAND 
U1A et U1B (broches 1 et 6) 
présentent un niveau logique 
haut (+alimentation), respec- 
tivement amené par les deux 
résistances R3 et RS. En ap- 
puyant sur le poussoir P1 de 
reset, et en portant à la mas- 
se (niveau logique zéro) l'en- 
trée broche 6, la sortie 
broche 3 de U1A est portée 
au niveau logique bas. 
Lorsque le fil de la canne à 
pèche subit une traction, le 
contact AB se trouve alors 
rompu. R2 polarise donc la 
base de T1 qui commence à 
conduire en plaçant au ni- 
veau logique bas l'entrée 
broche 1 de U1A, opération 
qui déclenche le flip flop dont 
la sortie broche 3 passe du 
niveau logique bas au niveau 
logique haut. 

L'oscillateur astable compo- 
sé de U1C et U1D est activé 
par son entrée broche 9. L'os- 
cillateur travaille à une fré- 


quence de 4 Hz environ et ca- 
dence le transistor T2 qui 
commande à son tour le buz- 
zer électronique BZ1 et la 
LED DL1. Le clignotement 
de cette dernière et l'alluma- 
ge de BZ1 s'effectuent donc 
au rythme de 4 pulsations 
par seconde, 


REALISATION 
PRATIQUE 
ET UTILISATION 


Sur le circuit imprimé 
MK2895 placer les compo- 


sants conformément au sché- 
ma d'implantation reproduit 
en fig.3. Utiliser un fer à sou- 
der dont la puissance est li- 
mitée à 30 watts et de l'étain 
de faible diamètre (maxi 
1 mm) comportant une âme 
interne désoxydante. 

Avant de placer les compo- 
sants sur la platine, effectuer 
avec une longueur de fil dé- 
nudé de 0,5 mm le strap qui 
se trouve à proximité de U1 
et P1. 

Lors de l'implantation des 
composants, prendre garde à 


l'orientation des composants 
polarisés : T1, T2, C1, U1, 
DL1 et BZ1. La broche + de 
BZ1 est matérialisée par la 
patte la plus longue ou par le 
signe + gravé sur son boîtier. 
L'interrupteur capteur AB 
est réalisé avec une broche 
dorée, d'une longueur de 
corde à piano, d'une vis et de 
deux écrous. La corde à pia- 
no est souvent protégée par 
une fine couche de gel qui al- 
tère sa conductivité. Aussi 
avant de le monter, le frotter 
plusieurs fois entre deux 
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dorée 


FII d'acier 


Se ER 
3 L 


TA t 


Collier 


morceaux de papier abrasif 
fin. 

Noter en fig.4 le détail d’as- 
semblage du contact AB. Le 
fil d'acier est à maintenir 
entre les deux écrous de fa- 
çon à exercer une légère 
pression sur la broche dorée 
du contact. Son extrémité 
libre doit être légèrement 


Colliers 


Fig.4 Assemblage du capteur 


Serrer le 11 d'acier 
entre les deux écous 


14 


interrupteur AB. 


courbée vers le haut pour 
permettre un dégagement ai- 
sé du fil de nylon. Noter en 
fig.4, la fixation de la pile 
d'alimentation (9 volts pile 
plate) et du piquet maintenu 
avec des colliers de fixation. 
Le piquet en plastique ou en 
bois de 8 à 10 mm de dia- 
mètre et de 50 à 100 cm de 
longueur doit être fixé sur le 
côté droit du montage. 


ESSAIS 


Placer le montage sous ten- 
sion en positionnant le levier 
de SW1 en haut. Le buzzer 
doit retentir et DL1 clignoter. 
Appuyer sur P1 et DLI1 et 
B71 doivent cesser toute ac- 
tivité. Soulever la tige d'acier 
du contact doré A. Le disposi- 
tif doit se déclencher. Pour 
acquitter l'alarme appuyer 
simplement sur P1. 

Sur l'arrière du circuit impri- 
mé présentant les pistes en 
cuivre protégées par du ver- 
nis épargne (solder resist 
vert), vaporiser une couche 
de vernis imperméabilisant 
pour protéger les soudures, 
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afin d'éliminer tout dysfonc- 
tionnement futur dû aux pro- 
blèmes d'humidité incon- 
tournable au bord de l'eau. 
On peut également vaporiser 
le vernis côté composants en 
prenant garde à épargner 
tant le contact A et la tige 
brin d'acier, que le poussoir 
P1 et l'interrupteur SW]1. 


L'autonomie moyenne du 
dispositif est suffisamment 
grande même en cas d'utili- 
sation intense pour les plus 
inconditionnels des pé- 
cheurs puisque qu'avec une 
pile de 9 volts, elle est supé- 
rieure à trois ans ce qui cor- 


respond à une utilisation de 5 
heures minimum deux fois 
par semaine, ce qui ne peut 
qu'inciter à taquiner le gou- 
jon ! 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet référence 
MK 2895 comprenant tous 
les composants et le circuit 


imprimé, aux environs 
de 120,00 F 


{ 
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Le 


NOISE GATE 


Piège à bruït 


Indispensable pour les joueurs de guitare électrique, ce dispositif élimine 
tous les bruits gênants qui restent perceptibles dès lors que l'on abandonne 
son instrument préféré pendant quelques instants. Ces maudits bruits sont 
souvent des ronflements à 50 Hz, l'effet Larsen (lorsque le volume est mon- 
té) et tous les signaux parasites captés par le pick-up de l'instrument utilisé 
sur une scène ou dans un studio. 


Le montage comporte la régulation de seuil (threshold) et de la durée (de- 
lay) d'intervention, le fondu du signal (decay), l'équilibrage du seuil (gate 
loop) et un poussoir pour 


la commutation 
du mode de 
fonctionne- 
ment (by-pass, 
noise gate). 


e Noise Gate pour gui- 

tare électrique possè- 

de des caractéris- 
tiques professionnelles puis- 
qu'il permet d'éliminer 
complètement tout type de 
perturbations d'origines aussi 
diverses que le bruit de 50 Hz, 
le sifflement dû à l'effet Lar- 
sen, les signaux radiofréquen- 
ce captés par le pick-up de la 
guitare ou les bruits de pollu- 
tions électriques émanant 
d'autres appareils ou du ré- 
seau secteur. 


Tous les passionnés de guita- 
re, surtout s'ils s'adonnent 
aux délices de la distorsion à 
un volume nécessairement 
conséquent, connaissent bien 
ces bruits indésirables sou- 
vent relayés par les haut-par- 
leurs et les amplificateurs et 
qui se prolongent même lors 
des pauses, moments pendant 
lesquels l'instrument est 
pourtant inutilisé. Pour com- 
prendre la technique d'élimi- 
nation de tous ces défauts, il 
suffit de comparer cet appa- 


reil à un interrupteur placé en 
série avec le signal de l'instru- 
ment. Lorsque ce signal dé- 
passe le niveau de seuil réglé 
avec le potentiomètre P2, l'in- 
terrupteur se ferme en lais- 
sant la voie libre au passage 
du signal. Si au contraire le 
seuil n’est pas dépassé, l'inter- 
rupteur s'ouvre empêchant le 
transit de toute perturbation 
étrangère. Il est cependant 
évident que le montage propo- 
sé ne se compose pas unique- 
ment d'un interrupteur et de 


sa commande. En effet, le 
montage est divisé en diffé- 
rentes parties, chacune 
d'entre elles étant dotée d’une 
fonction spécifique et indis- 
pensable en vue d'obtenir des 
prestations à la hauteur des at- 
tentes des plus exigeants. 


DESCRIPTION - 
CARACTERISTIQUES 


- impédance d'entrée élevée 
- faible consommation 
de courant 
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A9 
NN 


Fig.1 Schéma électrique du Noise-gate MK1820. 


Alimentation 

220 Volts 

- dimensions standard du 
boîtier (1/2 rack 22 cm) 

- réglage du seuil de déclen- 
chement (P2 : threshold) 

- réglage du retard de silence 

lorsque le niveau du son 

passe sous le niveau de 
seuil (P3 : delay) 

réglage de la vitesse du 

fondu sonore après que le 

temps imparti se soit écoulé 

(P4 : decay) 

- raccordement d'effets so- 
nores externes par deux 
prises Jack : Send et Return 

- équilibrage de l'entrée du 
circuit comparateur de seuil 
vers le signal provenant de 
l'INPUT ou vers le signal is- 
su du Return (P1 : Gate Loop) 

- poussoir (SW1) de commur- 

tation du mode de fonction- 

nement : noise gate ou by-pass 


autonome 


- visualisation par 3 LED 
pour indiquer le mode de 
fonctionnement (by-pass ou 
noise gate) et les fonctions 
delay et decay. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique est re- 
produit en fig. 1. 

U3 permet d'obtenir une bas- 
cule logique bistable (latch) 
pour la commutation du mode 
de fonctionnement, Sur les 
broches 1, 5, 6 est présente la 
sortie Q alors que sur les 
broches 13 et 8 se trouve la 
sortie complémentaire Q. 
Pour analyser le schéma élec- 
trique, supposons que le cir- 
cuit est en mode de fonction- 
nement noise gate. La sortie 
Q se trouve donc au niveau 
bas auquel correspond DL3 
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allumée et T1 bloqué alors 
que Q est au niveau haut et D7 
bloquée. 

Le signal provenant de la gui- 
tare est injecté à travers CI et 
R1 à l'ampli opérationnel U1B, 
configuré en suiveur non in- 
verseur, La sortie de ce buffer 
est appliquée à la prise Jack J2 
(Send) via R10 et C4. Lorsque 
aucun dispositif d'effets spé- 
ciaux n'est relié entre les 
prises Send et Return, le si- 
gnal passe directement sur le 
Jack J1 et est appliqué à l'am- 
plificateur à transistor à gain 
unitaire formé par T3 et ses 
composants connexes qui 
n'amplifie pas en tension le si- 
gnal à son entrée, mais forme 
un par fait adaptateur d'impé- 
dance dans le cas où le Jack J1 
(Return) est raccordé à la sor- 
tie d'un autre appareil. Le si- 
gnal est ensuite prélevé sur 


AAA 
NO avc 


ù 
+ 
l CR of 


. 
= 
5 


I 
[| gs) +0 


l'émetteur de T3, puis est diri- 
gé sur une extrémité de P1 et 
au drain de T2 qui fonctionne 
comme interrupteur (switch) 
électronique. 

L'autre extrémité est reliée à 
la sortie de U1B. Ainsi, suppo- 
sons qu'un dispositif d'effets 
spéciaux soit relié entre Send 
et Return. Il est alors possible 
de prélever sur le curseur de 
P1 le signal avant modifica- 
tion. Ce signal est ensuite 
adressé au comparateur de 
seuil formé par U2B, P2 et les 
composants environnants. 
Lorsque le signal provenant 
du curseur de P1 est supé- 
rieur au seuil établi par P2, 
alors la sortie de U2B porte 
en conduction T4 qui déchar- 
ge immédiatement le conden- 
sateur C7 via les trois diodes 
D4, D5, D6 et la résistance 
R14. 


Le condensateur C7, étant à 
ce moment complètement dé- 
chargé, la tension est égale- 
ment nulle sur la broche 2 de 
U2A configuré en compara- 
teur à Trigger de Schmitt. La 
sortie de ce comparateur se 
porte au niveau haut puis la 
LED DL2 s'éteint, C11 se dé- 
charge immédiatement, DLI 
s'éteint et le transistor T2 se 
porte en conduction. Le si- 
gnal peut ensuite transiter li- 
brement à travers T2 et se di- 
riger vers la sortie via le buf- 
fer non inverseur formé par 
U1A. Dès lors que l'on ne joue 
plus de la guitare, plus aucun 
signal n’atteint l'entrée du 
comparateur de seuil (broche 
5 de U2) sauf les troubles et 
autres bruits à éliminer. 
Quand le seuil réglé est supé- 
rieur au nivéau atteint par les 
sons indésirables, le compara- 
teur de seuil bloque le transis- 
tor T4. C7 entreprend alors 
une charge plus ou moins ra- 
pide selon la position de P3 
(l'on peut obtenir des temps 
de delay de 0 à 2 secondes en- 
viron) et la commutation pour 
le comparateur U2A inter- 
vient provoquant immédiate- 
ment l'allumage de DL2, 

Le condensateur C11 com- 
mence alors à se décharger à 
travers le potentiomètre P4 en 
un temps réglable de 0 à 2 se- 
condes. Durant la décharge 
de C11, DL1 s'allume. 
Lorsque C11 est totalement 
déchargé, T2 est bloqué inter- 
disant le passage aux bruits 
de fond et autres bruits indé- 
sirables vers l'amplificateur et 
les haut-parleurs. A la reprise 
de l'instrument, le compara- 
teur de seuil passe T4 en 
conduction ce qui enjoint F2 à 
laisser passer le signal vers la 
sortie. 

Lorsque le montage est en 
mode by-pass à travers SW1 
ou via le poussoir à pédale, 
DL3 est éteinte tandis que 
DLI et DL2 sont allumées. La 


LM358 
Schematic Diagram (Each Amplitier) 


sortie Q du latch au niveau 
haut, maintient DL3 éteinte et 
le transistor T1 est en conduc- 
tion. La sortie Q est au niveau 
bas et D7 en conduction 
bloque la sortie du compara- 
teur à trigger U2A au niveau 
bas. Pour cette raison, les 
LED DLI1 et DL2 restent tou- 
jours allumées et le transistor 
T2 reste toujours bloqué. En 
mode by-pass en effet le si- 
gnal transite de l’entrée à la 
sortie via les buffer U1B et 
U1A comme en mode noise 
gate. Cependant au lieu de 
transiter à travers T2, il cireu- 
le dans ce cas à travers T1 qui 
est toujours en conduction en 
présence ou en absence de si- 


gnal vu que la sortie Q du lat- 
ch le maintient dans cet état. 

Le circuit est alimenté par un 
transforniateur suivi d’un re- 
dresseur à pont de Graetz et 
filtre capacitif. La tension 
continue est stabilisée à 9 
volts par le régulateur 7808 
dont la broche de masse se 
trouve «rehaussée» par deux 
diodes qui servent à élever 
d'environ 1 volt la tension sla- 
bilisée de ce circuit intégré. 
Les résistances R24 et R25 et 
le condensateur C14 servent à 
créer une alimentation qui 
correspond à Vcc/2 (environ 
(4,5 volts) de façon à simuler 
une alimentation double pour 
l'ampli opérationnel U1 et 


pour les transistors T1, T2 et 
12 


REALISATION 
PRATIQUE 
ET UTILISATION 


Sur le circuit imprimé double 
face à trous métallisés 
MK1820, placer les compo- 
sants conformément au sché- 
ma d'implantation reproduit 
en Fig.3. 

La réalisation pratique de ce 
dispositif est relativement 
simple et aucune liaison exter- 
ne n'est à effectuer. La seule 
précaution à prendre consiste 
à respecter la polarité de 
quelques composants : 
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LISTE 


DES COMPOSANTS 
R1 10 Kohms 
R2 10 Kohms 
R3 10 Kohms 
R4 = 10 Kohms 
R5 10 Kohms 
R6 1 Mégohm 
R7 170 Kohms 
RS 170 Kohms 
R9 = 470 Kohms 
R10 = 1 Kohm 
R11 = 1 Kohm 
R12 = 1 Kohm 
R13 = 1 Kohm 
R14 = 100 ohms 
R15 = 100 Kohms 
R16 = 100 Kohms 
R17 = 100 Kohms 


100 Kohms 
100 Kohms 
17 Kohms 
17 Kohms 


« 47 Kohms 


10 Kohms 
22 Kohms 
22 Kohms 
390 Kohms 
1 Mégohm 
1 Mégohm 
1 Mégohm 
1 Mégohm 
1 Mégohm 
1,2 Mégohm 
220 ohms 


= 4,7 Kohms 


1,7 Kohms 
4,7 Kohms 
10 nF pol. Mvlar 
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diodes, condensateurs élec- 
trolytiques, circuits intégrés 
etc. 

Le montage ne nécessite aur- 
cun réglage particulier. 
Après avoir soigneusement 
inséré et vérifié les valeurs de 
tous les composants sur la pla- 
tine, placer cette dernière 
sous tension 220 volts. Relier 
l'instrument au jack INPUT et 
l'amplificateur au Jack output. 
Appuyer ensuite sur le pous- 
soir SW1 pour provoquer l'ex- 
tinction de la LED DL3 (mode 
by-pass). DL1 et DL2 doivent 
rester allumées. En jouant de 
l'instrument, noter que le si- 
gnal utile comme le bruit tran- 
sitent vers l'amplificateur vu 
que le circuit se trouve en état 
de by-pass. Appuyer sur le 
poussoir pour obtenir l'allu- 
mage de la LED DL3 (fonc- 
tionnement noise gate). Ré- 
gler threshold et gate loop 
(respectivement P2 et P1) à 
mi-course et delay et decay au 
minimum (P3 et P4). Jouer 
maintenant de l'instrument et 
noter que les LED DLI1 et DL2 
s'éteignent pour immédiate- 
ment se rallumer à l'arrêt du 
jeu. En tournant les potentio- 
mètres du delay et decay en 
sens horaire, les LED DLI1 et 
DL2 s'éteignent immédiate- 
ment à la reprise de l'instru- 


10nF pol. Mylar 
120 pF céramique 


6 
7 
8 
0 


210 = 47 nF pol. Mylar 
11 = 10uF/25 volts 
12 = 47 nF pol; Mylar 
13 = 47 nF pol, Mylar 
14 = 47 uF/25 volts 
15 = 100 nF pol. 

16 J volts 


C17 = 2 */ 5 volts 


( 
( 
I 


18 = 100 nF multicouche 
19 = 100 nF multicouche 
)1 à D1A = IN4148 


TIF2 = JFET type J113 


ment, mais elles s'allument 
avec un certain retard par rap- 
port au moment où l'on cesse 
de jouer. Ainsi l’on rend plus 
douce et agréable l'interrup- 
tion du signal en évitant de 
brusques transitions. 


Le montage est installé dans 
un boîtier doté d'une face 
avant sérigraphiée en polycar- 
bonate. Cette face avant sera 
avant tout fixée sur l'avant du 
boîtier après quoi à l’aide d'un 
cutter, il convient de couper la 
partie en polycarbonate qui 
obstrue les trous des poten- 
tiomètres, des vis et du pous- 
soir. Pour les LED), il n'est pas 
nécessaire de pratiquer des 
trous dans le polycarbonate 
puisqu'elles restent bien vi- 
sibles à travers les zones 
transparentes. Pour l'arrière, 
installer la bande auto-adhési- 
ve dans la partie supérieure 
de la façade arrière de façon 
que les écritures coïncident 
avec les trous de la prise Jack. 
Le montage est prêt à être uti- 
lisé, Pour les réglages, rappe- 
lons que celui du threshold 
varie d'un instrument à un 
autre et également selon le vo- 
lume auquel l’on joue. Le ré- 
glage du gate loop peut être 
utile lorsque entre les prises 
Send et Return sont raccor- 


13 à T7 = BC237 ou BC547 

DLi= LED jaune diam.3 mm 
DL2 = LED verte diam.3 mm 
DL3 = LED rouge diam. 3 mm 


lin. (B) 100 Kohms 
Pot. log. (A) 100 Kohms 
Pot. lin. (B) 1 Mégohm 
Pot, lin. (B) 470 Kohms 


J1 à J5 = Jack stéréo 


F1 = porte fusible avec 
fusible 1 À 
JP1 = bornier 2 plots 


TF1 = transfo.220volts 


12 volts-1 watt 


dées des unités de retard ou 


de réverbération, delay, etc. 
Les réglages du delay et de- 
cay sont très personnels et il 
convient donc d'effectuer plu- 
sieurs essais pour déterminer 
les positions optimales d'utili- 


sation. La prise footswitch ac- 
cepte le raccordement d'un 
poussoir à pédale pour com- 
mander l'appareil en lieu et 
place d'une action manuelle 
sur le poussoir SW1 présent 
sur la face avant du boîtier. 


boitier avec façade bleue 
sérigraphiée, aux environs 
de 785,00 F 


COÛT 
DE REALISATION 
Le kit complet référence 


MK 1820 comprenant tous 
les composants, le circuit 


imprimé, les boutons, le 
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Radiocommande 
bicanal sécurisée 


Codage dynamique 


synchronisée 


Les ondes radio présentent de 
nombreux avantages mais leurs 
caractéristiques rendent impos- 
sibles tout confinement de leur 
rayonnement ce qui peut poser 
des problèmes de confidentialité. 


Quand les ondes radio se voient confier le contrôle à distance 

d'une alarme ou d'une porte, quiconque peut capter et obtenir l'informa- 
tion utile qu'elles véhiculent. Pour compliquer la tâche des plus mal- 
veillants, une seule alternative est possible : la transmission avec change- 
ment systématique de code à chaque émission. 


ut échange de don- 
nées s’il est intercepté 
peut donner lieu à des 


manœuvres frauduleuses. 
Ainsi, en l'absence de précau- 
tions, sur les réseaux des dis- 
tributeurs de billets des 
banques par exemple, toute 
transaction informatique com- 
portant sans cryptage le nu- 
méro de la carte de crédit, 
serait à même d'être inter- 
ceptée et il serait possible 
de remonter par des moyens 
électroniques et informa- 
tiques à l'in- 
formation 
secrète 
ct tenter 
d'effec- 
tuer 
quelques 


manœuvres de substitution. 
Dès lors que les données 
d'une carte qui expire dans de 
très brefs délais sont percées 
à jour, d'éventuelles ma- 
nœuvres, même si elles sont 
couronnées de succès devien- 
nent caduques, par le manque 
de temps pour organiser en- 
suite une utilisation fraudu- 
leuse. 

Le système de radiocomman- 
de à code variable présenté 
fonctionne selon ce même 
principe : émetteur et récep- 
teur sont accordés pour géné- 
rer uniformément et indépen- 
damment un code secret im- 
médiatement renouvelé après 
utilisation, système garantis- 
sant un très haut niveau de sé- 
curité et rendant toute tentati- 
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ve d’interception totalement 
inutile. 

Comme tous les systèmes de 
radiocommande digital à co- 
de, le montage MK3495 com- 
prend deux ensembles dis- 
tincts. L'émetteur est logé 
dans un porte-clefs compor- 
tant deux petites touches. De 
petite taille, léger et pratique 
sa fabrication impose l'utilisa- 
tion d'éléments miniaturisés 
et un assemblage industriel 
basé sur des technologies au- 
tomatisées, opérations qui ne 
sont pas la portée de l'ama- 
teur. 

Le récepteur est quant à lui fa- 
cilement réalisable car il ne 
nécessite pas cet aspect com- 
pact. Il prend place sur une 
platine circuit imprimé avec 


quelques composants électro- 
niques et naturellement les 
borniers pour le branchement 
des câbles. L'émetteur est 
baptisé MK3495/TX et le ré- 
cepteur MK3495/RX. 


UN PORTE-CLEFS 


Le module destiné à l'envoi 
des commandes comporte un 
chip spécifique de type 
HCS301. La fréquence de tra- 
vail est établie sur 433.92 
MHz, en accord avec les 
normes en vigueur, Le code 
de sécurité est dynamique. En 
effet, il change chaque fois 
que sont sollicités les pous- 
soirs de commande. Chaque 
action détermine l'envoi de 66 
bits, selon un algorithme de 


cryptographie numérique so- 
phistiqué pratiquement invio- 
lable. 

La fig.1 montre le schéma sy- 
noptique du chip HCS301 et 
met en évidence la complexité 
du circuit. La fig.2 montre le 
schéma synoptique de l'émet- 
teur MK3485/TX complet : le 
circuit intégré, deux pous- 
soirs, le générateur de radio 
fréquence avec résonateur à 
onde de surface (SAW), la pile 
et l'antenne. Lors de l'assem- 
blage de l'émetteur, le chip 
HCS301 reçoit un code 
unique de 28 bits, qui repré- 
sente en pratique le numéro 
de série du MK3495/TX. De 
plus, la clef de codage est im- 
plantée, et constitue le code 
personnalisé de 66 bits. 
Toutes ces données consti- 
tuent la base d'élaboration 
des 32 bits variables qui font 
partie de l'information trans- 
mise. 

Les 34 bits restants ne chan- 
gent pas de façon prévisible 
entre deux commandes et 
sont organisés de la façon sui- 
vante : 28 sont pris par le nu- 
méro de série, 4 sont affectés 
à la gestion des poussoirs qui 
peuvent être au nombre de 16 
et 2 développent des fonctions 
auxiliaires qui ne sont pas à 
prendre en considération. 
Calculatrice scientifique à la 
main, en comptant seulement 
la partie du code qui change 
automatiquement, les combi- 
naisons possibles se chiffrent 
à plus de quatre milliards et 
en considérant le code fixe, 
différent d'un émet{eur à un 
autre, le nombre de possibili- 
tés se monte à 738 suivi de 17 
zéro, chiffre déjà difficile à 
écrire et tout aussi impossible 
à imaginer ! 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 
RECEPTEUR 


A la différence du TX qui 
prend la forme d'un porte- 


clefs, l'unité de réception 
MK3495/RX se présente com- 
me une platine classique com- 
portant des composants dis- 
crets faciles à approvisionner. 
Le schéma électrique du mo- 
dule est reproduit en fig.3. 
Dans le rectangle en haut à 
droite (MI1), noter le module 
récepteur AC-RX, destiné à 
capter l'émission radio à 
433.92 MHZ pour extraire le 
signal numérique et présenter 
le code reçu directement à la 
broche 18 du microcontrôleur 
U1. Le récepteur AC-RX est 
depuis peu introduit sur le 
marché el présente des carac- 
téristiques de sensibilité et sé- 
lectivité encore supérieures 
au modèle BC-NB de produc- 
tion courante. Il assure l'inter- 
prétation des commandes mé- 
me en situation de faible pro- 
pagation du signal radio, par 
exemple en présence d’obs- 
tacles physiques ou interfé- 
rences électromagnétiques. 
Le microcontrôleur program- 
mable U1, un PIC-16C56 
contient les informations né- 
cessaires pour opérer le trai- 
tement et la reconnaissance 
du code secret. A proximité 


du circuit intégré, noter la 
présence des composants pas- 
sifs nécessaires au bon fonc- 
tionnement : le quartz QI et 
les deux capacités C5-C6 éta- 
blissent l'horloge de travail 
(clock). R1 et C4 fournissent 
le signal d'initialisation (re- 
set). C2 a la charge du filtrage 


de la source d'alimentation. 
En plus du traitement de la 
clef de codage, U1 se charge 
également de la gestion du 
poussoir P1 et des deux voies 
par les cavaliers mobiles J1- 
J2, dont les lignes sont rame- 
nées au juste potentiel par les 
résistances R7, R2, R3, R5, K6. 
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Fig.4 Circuit imprimé MK3495/RX vu du côté cuivre. 


En plus il commande directe- 
ment la LED DLI1 via R4 et les 
transistors T1 et T2 associés 
aux relais, dont les bases sont 
polarisées par les paires de ré- 
sistances R8-R10, R9-R11. La 
dernière fonction développée 
par U1 concerne l'utilisation 
de la mémoire non volatile 
U2, raccordée aux lignes RB4, 
RB5 et RB6. U2 conserve les 
données de gestion pour un 
maximum de six émetteurs 
différents, ce qui confère au 
système une grande pluralité 
de configuration d'emplois. 
L'ensemble se voit complété 
de la partie alimentation for- 
mée des composants passifs 
D3, DZ1, C7, C8 et du régula- 


s 
M 
- E 
+ 


Condensateur 
électrolytique 


1N4007 


teur U3. Cet étage délivre une 
tension de +5 volts à partir de 
l'alimentation générale +12 
volts. Noter la présence des 
diodes D1-D2 placées afin de 
supprimer les pics inverses 
d'extra tension de rupture gé- 
nérés par les commutations 
sur les charges inductives 
que constituent les bobines 
du relais. Les LED DL2-DL3 
tamponnées des résistances 
R12-R13 indiquent l'état ON 
ou OFF des canaux de sortie. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Vu le niveau d'intégration né- 
cessaire pour installer le mo- 


nr — 
-f © 
OL 
A 


Module — ‘és 
Mii AC-R 


100 nF multicouche 
100 nF multicouche 
100 nF multicouche 
1uF/16 volts elec, 
C5 = 15pF céramique 


dule d'émission MK3495/TX 
dans un porte-clefs, ce modu- 
le n’est disponible que com- 
plet prêt à l’utilisation. Les 
opérations d'assemblage et de 
configuration concernent seu- 
lement la section réception du 
montage repérée par le suf- 
fixe RX. 

Sur le circuit imprimé 
MK3495/RX, placer les com- 
posants conformément au 
schéma d'implantation repro- 
duit en fig.5. Monter les résis- 


Fig.5 Schéma d'implantation de la 
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platine MK3495/RX. 


U3 = 78L05 

J1-J2 = connecteur cava- 
lier à deux plots 

J3-J4-J5>  borniers 2 plots 
RLI-2 = relais 12 volts 

PI = micro poussoir 


tances en position horizonta- 
le. Placer le strap à côté de 
R10 puis les deux connec- 
teurs ]1 et J2. Monter le pous- 
soir PI et la cosse réservée à 
l'antenne (point Ant reporté 
sur la sérigraphie). Placer les 
condensateurs en respectant 
les polarités des modèles élec- 
trolytiques. Installer ensuite 
les LED selon le schéma d'im- 
plantation. Disposer les trois 
borniers en prenant soin 
d'orienter vers l'extérieur les 
ouvertures d'accès pour les 
fils. Ajouter les transistors T1 
et T2 et le régulateur de ten- 
sion U3. 

La LED DL1 de couleur verte 
comme les LED DI2 et DL3 
de couleur rouge réclament 
une attention particulière lors 
de leur implantation ceci 
quant à leur polarité. La 
broche de la cathode (K) est 
plus courte que celle de l'ano- 
de. Monter Q1 puis le souder. 
Le module MT1 dispose d'un 
brochage asymétrique qui 
évite toute erreur d'implanta- 
tion. Laisser deux millimètres 
entre le bord de la plaque 
blanche et le fond du circuit 
imprimé afin de profiter de 


l'élasticité des broches pour 
faciliter son implantation. 

La longueur de câble isolé qui 
fait office d'antenne doit être 
de 17 cm et doit naturelle- 
ment être raccordée à la 
broche ANT. Installer les 
chips U1 et U2. La platine est 
maintenant prête à recevoir sa 
personnalisation soit la sé- 
quence des données d'identi- 
fication transmises par l'émet- 
teur (ou les émetteurs que 
l'on entend utiliser). 


UTILISATION 


Le système de radiocomman- 
de MK3495 ne nécessite pas 
de configuration hardware, 
puisque le code secret est dé- 
jà programmé en usine selon 
des critères qui garantissent 
la personnalisation unique de 
chaque composant, Avant la 
mise en service définitive, il 
est cependant nécessaire d'ef- 
fectuer une simple procédure 
de reconnaissance du code, 
qui permet de faire mémori- 
ser par le récepteur les infor- 
mations d'origine de l'émet- 
teur. 

Pour effectuer cette opéra- 
tion, aucune instrumentation 
spécifique n'est nécessaire vu 
que la platine RX incorpore 
une fonction automatique spé- 
ciale appelée par la touche P1. 
Alimenter les deux dispositifs 
soit pour le porte-clefs une pi- 
le cylindrique de 12 volts et 
pour la platine de réception 
une tension continue de 12-13 
volts à amener sur le bornier 
J3 qui comporte l'indication 
des polarités. Agir sur les 
touches du TX pour provo- 
quer l'allumage de la LED 
rouge. 

La platine RX doit rester iner- 
te puisque les informations 
secrètes actuellement en usa- 
ge ne correspondent pas en- 
core à sa mémoire, Pour obte- 
nir l'accord entre les deux mo- 


dules, il suffit d'appuyer pen- 
dant un instant sur la touche 
P1 sur la platine. Noter l'im- 
médiat allumage fixe de l'indi- 
cateur vert. Effectuer cette 
opération en maintenant 
l'émetteur à au moins un 
mètre de l'antenne de récep- 
tion (pour éviter un excès de 
signal radio qui donnerait lieu 
à une probable saturation), 
puis appuyer sur l’un des 
poussoirs de commande et at- 
tendre l'extinction de la lumiè- 
re verte. 

Une seconde intervention sur 
la même touche et la LED 
commence à  clignoter. 
Quelques secondes après le 
dispositif est près à recevoir le 
code suivant qu'il vient de cal- 
culer. Toutes les actions sui- 


Fig.6 Brochages et schéma synoptique du chip PIC16C56. 
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vantes sur les poussoirs du 
porte-clefs donnent lieu à la 
réponse des relais correspon- 
dants. 

Noter qu'une seule reconnais- 
sance préalable est nécessai- 
re malgré la présence des 
deux canaux de la radiocom- 
mande, ceci indépendam- 
ment de la touche choisie du- 
rant la manœuvre initiale. 

Si le système doit reconnaître 
plusieurs émetteurs, limités à 
6, l'opération d'apprentissage 
sera faite individuellement 
pour chacun des porte-clefs, 
en appuyant de nouveau sur 
P1 de la platine RX. 

Les contacts des relais sont en 
mesure de commuter des 
charges jusqu'à 10 Ampères 
et la configuration des cava- 


ROM V 


liers J1-J2 donne une réponse 
de type monostable ou bis- 
table. Plus en détail, signalons 
que J2 agit sur le relais RL1 
relié au bornier J4 et que ce 
relais est actionné par la 
touche supérieure du porte- 
clefs alors que J1 agit sur RL2 
relié à J5, relais répondant à la 
touche inférieure du porte- 
clefs. 

Lorsque les cavaliers sont ab- 
sents, les relais restent actifs 
pendant tout le temps où une 
touche est appuyée, plus un 
délai supplémentaire d’envi- 
ron une demi-seconde. 

Avec les cavaliers en place, 
une première sollicitation des 
touches active les relais et un 
second appui donne lieu au re- 
tour à l'état de repos. 
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UE: 


2) Ground 
3} Antenne 
7) Ground 


11) Ground 
13) Test Point 
14) Output 
15)}+5V 


D amp comp. 


11 14 15 


Fig.8 Schéma synoptique du module AC-AX. 


L'utilisation pratique du systé- 
me MK3495 s'étend du 
contrôle éloigné de porte et 
portails, à la mise en marche 
d'appareil dangereux ou qui 
nécessitent un contrôle parti- 
culier comme les alarmes par 
exemple en passant par toutes 
les applications liées aux ser- 
rures de sécurité que ce soit 
pour les portes des voitures 
ou pour la porte d'entrée 
d'une habitation. Abstraction 
faite du domaine d'activité en- 
visagé, il convient de signaler 
un aspect très important qui 
concerne la communication 
entre deux modules. Le systé- 
me de mise à jour dynamique 


du code prévoit que les si- 
gnaux de commande sont 
changés après chaque action 
sur les touches. Dès lors 
qu'un envoi est terminé, le TX 
se prédispose intérieurement 
avec un nouveau code secret, 
obtenu à partir de la clef initia- 
le et par un nombre qui repré- 
sente un comptage incrémen- 
tal de 0 à 65535. 

Le récepteur accepte les infor- 
mations, en vérifie la confor- 
mité et après la validation ef- 
fectue la même manœuvre 
de mise à jour en arri- 
vant au même résultat 

pour la prochaine utili- 

sation. Les deux dis- 
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positifs sont alors alignés 
pour assurer un fonctionne- 
ment correct à la prochaine 
action sur les touches, après 
une minute, une heure ou 
trois jours. 

Cependant, il peut arriver que 
les touches de la radiocom- 
mande soient sollicitées alors 
que le récepteur est hors de 
portée. Le dispositif d'émis- 
sion effectue donc à chaque 
fois un changement de code 
sans que la platine de récep- 
tion n’en soit avisée. La plati- 
ne de réception peut alors 
être légitimement être en at- 
tente d'un code depuis long- 
temps émis el non reçu. 

Pour éviter tout dysfonction- 
nement lié à ce type de désyn- 
chronisation toujours pro- 
bable, il est prévu au niveau 
du récepteur de reconnaitre 
jusqu'à 16 codes subséquents 
ce qui correspondrait à 16 ten- 
tatives de déclenchement 
consécutives et inopérantes. 
Entre la 17ème et la 64ème 
tentative, le code est reconnu 
mais il est alors nécessaire 
d'appuyer deux fois de suite 
pour avoir une seule commu- 
tation. Au-delà de 64 émis- 
sions infructueuses, il est in- 
dispensable d'effectuer une 
nouvelle manœuvre d'aligne- 
ment avec la touche P1 de la 
platine RX. 

Dans tous les cas, même si les 
deux modules manifestent 
une totale incompréhension, 
les codes éventuellement in- 
terceptés par radio ne peu- 
vent pas servir pour tenter un 
accès non autorisé au systè- 
me, puisque les informations 
transmises ne contiennent 
pas la clef numérique ori- 
ginale mais seulement 


les données qui découlent du 
calcul avec l'algorithme ma- 
thématique complexe utilisé. 
A titre de curiosité, la varia- 
tion d’un seul bit de la clef 
donne lieu au changement 
d'environ 50% du résullat et en 
observant de nombreux 
couples de valeurs, soit en 
comparant point par point une 
liste de codes transmis, il est 
quasiment impossible de re- 
monter à la séquence de cal- 
culs réellement effectués. 

La protection en lecture du 
programme implanté au ni- 
veau du chip constitue une 
protection supplémentaire. 
Autant le dispositif HSC301 
dans le porte-clef que le pro- 
cesseur PIC16C56 sur la plati- 
ne, ne peuvent plus être lus de 
l'extérieur une fois program- 
més. 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet référence 
MK 3495RX 
tous les composants, le circuit 
imprimé, le module hybride, 
auxenvirons de 275,00 F 


La télécommande montée 


référence MK 3495TX, 
avec pile, aux environs 
de 159,00 F 


comprenant | 


HO Enhonie 


Transmetteur 
téléphonique 


Alle, ici le robot d'appel... 


Cet appareil contrôlé par un microprocesseur réunit 
toutes les fonctions que l'on est en mesure d'at- 
tendre d'un transmetteur téléphonique automa- 
tique moderne, comme une gestion avancée de la 
ligne et de l'émission d'appel avec détection de ré- 
ponse évoluée. 


service technique de transmetteur téléphonique sation de ce dispositif. Déclen- est capable de gérer la compo- 
Nouvelle Electronique «automatique». En réponse à ché par la fermeture d'un  sition de différents numéros 
a reçu des demandes concer- nos fidèles lecteurs, nous simple contact (poussoir, re- de téléphone, pour demander 


À plusieurs reprises, le nant le développement d'un vous proposons donc la réali-  lais ou autre) le transmetteur 


11 PSP 


P14 = RECORD 


Fig.1A Schéma électrique du MK2680. 
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* = voir texte 


Fig.1B Etage d'alimentation avec entrée 
secteur et 


de batterie 


pondant  pro- 
grammé. Ensui- 
te le processeur 
effectue la lec- 
ture du messa- 
ge stocké dans 
le synthétiseur 
vocal afin de re- 
cevoir l'inter- 
vention corres- 
pondante. 

Pour les per- 
sonnes âgées 
ou pour les per- 
sonnes dont la 
mobilité est ré- 
duite, ce dispo- 
sitif est d'une ai- 
de précieuse 
lorsqu'il est né- 
cessaire d'appe- 
ler les secours 
par téléphone. 
Il suffit d’ap- 
puyer un ins- 
tant sur un bou- 
ton pour entrer 
en communica- 
tion avec l'hôpi- 


Le) 


une intervention urgente par 
exemple, ce qui en fait une ap- 
plication plus particulière- 
ment dédiée au système 
d'alerte d'alarme ou de se- 


cours. 


Les applications pratiques du 
montage sont nombreuses. 
La plus évidente et non moins 
attendue consiste en son rac- 
cordement à un système 
d'alarme, comme le récent 
MK2450 (voir NE45) qui dis- 
pose précisément d'une sortie 


pour transmetteur télépho- 
nique. Dans ce cas, la ferme- 
ture d’un contact lance la pro- 
cédure interne du transmet- 
teur téléphonique. Sa 
mémoire peut contenir 8 nu- 
méros de téléphone préala- 
blement définis en utilisant le 
clavier présent sur la platine : 
SAMU, société de surveillan- 
ce, parents, voisins, portable 
etc. 

Le transmetteur lance les ap- 
pels les uns après les autres 
jusqu'au décroché du corres- 
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tal, les amis, les 
enfants etc. 

Le message 
doit bien sûr être enregistré 
avec soin et comporter tous 
les éléments d'identification 
nécessaires comme les don- 
nées civiles de la personne et 
l'adresse ainsi que le numéro 
de téléphone pour permettre 
une authentification de l'appel 
par les services de secours ou 
de police. La platine MK2680 
accepte un simple poussoir 
d'appel relié avec deux fils ou 
tout autre contact sec fermé 
par un relais de commande 
par exemple, En interfaçant 


via radio la platine du trans- 
metteur avec une radio com- 
mande quelconque comme la 
MK2350 décrite sur cette mê- 
me revue, le système peut 
être actionné à distance. Dans 
ce cas, le petit émetteur porte- 
clefs MK2350/TX peut être 
toujours emporté dans une 
poche ou porté en pendentif 
autour du cou. Ainsi il est pos- 
sible de lancer un appel d’ur- 
gence dans n'importe quelle 
mauvaise posture. 

Nous suggérons l'utilisation 
de la radiocommande 
Mk2350 car cet émetteur de 
dimensions réduites, de type 
porte-clefs est contrôlé en 
fréquence par un SAR (Surfa- 
ce Acoustic Resonator) à 
433,9 MHz. Il est donc extré- 
mement fiable et en accord 
avec les récentes dispositions 
européennes ETSI concer- 
nant les dispositifs LPD (Low 
Power Devices). 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Les figures 1A et 1B montrent 
les schémas électriques du 
MK2680. 

Reproduit en fig.1B, noter 
l'étage d'alimentation et celui 
concernant la batterie tampon 
qui sert à garder en mémoire 
les numéros téléphoniques et 
les paramétrages de l'appa- 
reil, ceci même en absence 
d'alimentation causée par des 
coupures secteur 220 volts. 

La fig.1A montre l'ensemble 
du schéma du transmetteur 
lui-même. 

La direction de l'ensemble est 
confiée à un microcontrôleur 
PIC16C55XT (U2). Ce der- 
nier coordonne toutes les 
fonctions principales comme 
la gestion du circuit intégré 
U1, ou la mémorisation des 
messages à envoyer via le cir- 
cuit intégré U4. 

La charge de la reconnaissan- 
ce de l’état de la ligne revient 
à U3. L'interface ligne est réa- 


lisée par le transformateur 
TF2 qui dispose d'enroule- 
ments primaire et secondaire 
à 600 ohms pour éviter des 
problèmes liés aux lignes 
hors normes téléphoniques et 


R4 = 5,6Kohms 
R5 = 5,6Kohms 
R6 = 5,6 Kohms 
R7 = 5,6 Kohms 
R$& = 5,6 Kohms 
R9 = 5,6 Kohms 
R10 = 680 ohms 
R11 = 680 ohms 
R12 = 1,5 Kohm 
R13 = 2,2 Kohms 


» 
h 
LI 
, 
, 
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D 
» 
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» 
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qui garantit une plus grande 
immunité face aux fréquentes 
surtensions des lignes télé- 
phoniques, en cas d'orage no- 
tamment. La modulation au- 
dio du signal sur la ligne est 


R23 = 47 Kohms 

R24 = 47 Kohms ajustable 
R25 = 82 Kohms 

R26 = 4,7 Kohms 

R27 = 470 Kohms 

R28 = 10 ohms 

R29 = 220 ohms 

R30 = 560 ohms (voir texte) 
C1 = 220yF elec. 

C2 = 100 nF multicouche 


Entrée alarme (poussoir, relais, 
radiocommande, ete.) 


effectuée par le transistor T1 
et le pont de diodes D1 à D4. 
Le décroché de ligne est déve- 
loppé par le relais RLI et la ré- 
sistance R11. L'envoi des im- 
pulsions d'appel (formation 


C10 = 100 nF multicouche 
C11 = 100 nF multicouche 
C12 = luFelec. 

C13 = 1uF elec. 

C14 = 1uFelec. 

C15= 22 nF Mylar 

C16 = 33 pF céramique 
C17 = 33 pF céramique 
C18 = 33 pF céramique 
C19 = 4,7 uF elec. 

C20 = 220 nF pol. 


D1 à D6 = 1N4002 ou 1N4004 


QUUUUUUUT 


Ecouteu haut-parieur 
(voir texte) 


Fig.2B Schéma d'implantation. 


du numéro) est confé à RLI. 
Lorsque l'on opère sur des 
lignes récentes, la composi- 
tion des signaux DTMF est 
dévolue à U1. L'appareil est 
activé par le poussoir ou la ra- 


RLI = MZ12HS relais micro 
P1 à P14 = TS6 poussoirs pour 
clavier et commandes 

JP1 à JP5 = borniers à 2 plots 


J1 = connecteur 3 plots + cavalier 


X1 =3,58 MHz résonateur à 
quartz 

TF1= transfo MKT/12 

TF2 = transfo ligne 600 ohms 
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Position dans laquelle 
DL1 commence à clignoter 


PR LT 
Hits 


Fig.3 Réglage de l'ajustable R24. 


E! 


.-.""" Position dans laquelle 


DL1 cesse de clignoter 


tée directement en basse ten- 
sion (12 à 15 volts continus ou 
alternatifs) il convient de ne 
pas monter le transformateur 
TF1 et se raccorder sur les 
deux pistes du secondaire qui 
vont aux deux entrées (-) du 
pont de diodes PT1. Brancher 


12 34 56 78 910 1112 1314 1516 


d' d'alarme basé sur le transmetteur MK2680 et sur la 
she “7 sur téléphonique sur 


diocommande relié au bor- 
nier JP4. Les touches P11, 12, 
13 et 14 servent à initialiser la 
platine, à enregistrer les mes- 
sages vocaux el à vérifier le 
bon fonctionnement de l'en- 


semble. L'ajustable R24 
constitue l'unique point de ré- 
glage du système. 
REALISATION 
PRATIQUE 

Sur le circuit imprimé 


MK2680, réalisé en double fa- 
ce à trous métallisés, monter 
les composants conformé- 
ment au schéma d'implanta- 
tion reproduit en fig.2B. 

Utiliser un fer à souder à poin- 
te fine de puissance limitée à 
30 watts et de l'étain de dia- 


mètre n'excédant pas 1 mm 
comportant une âme désoxy- 
dante. 

Les composants polarisés fe- 
ront l'objet d'une attention 
particulière lors de leur instal- 
lation sur la platine. Engager 
le connecteur J1 à trois plots 
équipé de son cavalier placé 
sur AB (système à impul- 
sions) ou AC (système à fré- 
quences vocales). Le transfor- 
mateur TF2 dispose d'un bro- 
chage symétrique et il peut 
donc être implanté dans un 
sens ou dans l’autre. Le mon- 
tage de tous les composants 
achevé, procéder ensuite à la 
mise au point. 

Appliquer une alimentation 
220 volts au bornier JP3. 
Lorsque la platine est alimen- 
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la platine MK2680 en parallèle 
sur la ligne téléphonique via 
JP1. La ligne peut très bien dé- 
jà comporter de nombreux 
équipements comme des télé- 
phones, fax, modems et qui 
ne nuiront aucunement au 
bon fonctionnement du dispo- 
sitif 

L'unique réglage à effectuer 
concerne celui de la fréquen- 
ce de travail du PLL (U3). Ap- 
puyer et maintenir enfoncé le 
poussoir PROG pendant tout 
le temps du réglage. R24 doit 
être initialement positionné 
complètement en sens antiho- 
raire. Amener doucement le 
curseur en sens horaire, jus- 
qu'à un certain point où la 
LED DLI commence à cligno- 
ter en synchronisation avec la 


tonalité d'occupation (tu-tu- 
tu) de la ligne. 

Continuer à agir lentement 
sur R24 jusqu'à ce que DL1 
s'éteigne. La position optima- 
le de R24 est illustrée en fig.3. 
Au terme de cette procédure, 
appuyer sur le poussoir 
PROG pour revenir au menu 
principal ou procéder au re- 
trait de l'alimentation pour 
une remise sous tension im- 
médiate. 


MEMORISATION 
MESSAGE VOCAL 


Appuyer sur le poussoir 
MEM et noter que DLI1 cli- 
gnote. À ce stade, enregistrer 
votre message en appuyant 
sur le poussoir REC. Mainte- 
nir ce poussoir enfoncé pen- 
dant l'énoncé du message sa- 
chant que la durée de celui-ci 
est limitée à seize secondes. 

A la fin de l'enregistrement, 
relâcher le poussoir REC et 
appuyer sur PROG. Réécou- 
ter ainsi votre message précé- 
demment enregistré et la 
LED cesse de clignoter. 
L'écouteur relié à JP2 permet 
l'écoute du message. A la pla- 
ce de l'écouteur, ilest possible 
de raccorder à JP2 un petit 
haut-parleur dont l'impédance 
peur être comprise entre 8 et 
16 ohms. 


MEMORISATION 


Après avoir déconnecté le 
transmetteur de la ligne télé- 
phonique, vérifier le position- 
nement du cavalier sur J1 : en 
AC pour un fonctionnement 
en DTME, ou en AB pour un 
standard décimal (à impul- 
sions). 

Appuyer ensuite sur le pous- 
soir PROG et le relâcher 
(pour sauter la routine de test 
du signal de ligne). Composer 
sur le clavier un nombre limi- 
té à 16 chiffres. 

Au terme de la composition 
de chaque numéro complet, 


appuyer sur MEM. L’extinc- 
tion de la LED pendant 2 se- 
condes environ indique que la 
mémorisation s'est bien effec- 
tuée. Elle s'allume ensuite à 
nouveau pour attendre une 
nouvelle saisie. Procéder ain- 
si pour un maximum de 8 mé- 
moires, après quoi la LED 
s'éteint définitivement. 

Pour mémoriser un nombre 
inférieur de correspondant, 
après avoir mémorisé (MEM) 
le dernier numéro, il suffit 
d'appuyer sur PROG lorsque 
DLI1 s'allume à nouveau. Il est 
bien sûr possible d'entrer plu- 
sieurs fois un numéro même 
non consécutivement. 

Après avoir terminé cette pro- 
cédure, si la touche de pro- 
grammation est sollicitée à 
nouveau, toute la séquence 
doit être recommencée !!! 


MODE D'EMPLOI 


Etudions maintenant le pous- 
soir d'activation ALARM qui 
peut être remplacé par les 
contacts d'un relais ou de tout 
dispositif muni d'un contact 
normalement ouvert (NO). 
Lorsque ce poussoir est solli- 
cité, el si au moins une mé- 
moire a été activée, le trans- 
metteur en effectue le rappel, 
et envoie la numérotation. 
Quelques secondes après la 
composition du numéro, le 
système se met en attente du 
signal de sonnerie. Si ce si- 
gnal se voit remplacé par un 
signal d'occupation, le trans- 
metteur tente la composition 
du second numéro dans la lis- 
te des mémoires. 

Pour détecter si le correspon- 
dant décroche, un algorithme 
spécial a été développé. Il se 
base sur la décomposition des 
mots en somme de fréquen- 
ce : lors de la réponse du cor- 
respondant, sa voix comporte 
toujours une certaine fré- 
quence caractéristique qui est 
évaluée à l’aide du microcon- 
trôleur. 


Dans la plupart des cas la dis- 
crimination se fait avec succès 
sauf si le correspondant reste 
silencieux, ce qui fait déduire 
au système qu'il n'y a pas eu 


de réponse. 


Dans le cas d'un appel à desti- 
nation d'un téléphone por- 
table, il faudra faire préalable- 
ment des essais pour ajuster 
votre boîte vocale en fonction 
des différentes configurations 
proposées par les divers opé- 
rateurs, Si durant l'activation 
l'on souhaite interrompre le 
fonctionnement car l'alarme 
s'est déclenchée sans raison, 
appuyer et maintenir enfoncé 
le bouton MEM jusqu'à ce 
que le circuit se réinitialise 
(extinction de DL1). 

Le programme résidant en 
U2, prévoit que le système a 
remplit sa mission si au moins 
3 appels ont été émis avec suc- 
cès. Cela suppose qu'en pré- 
sence d'un seul numéro de té- 
léphone en mémoire, le systé- 
me effectue trois appels 
consécutifs au même numéro 
en communicant à chaque 
fois le message enregistré. 


Pia Pi2 PI P10 


Cette option de fonctionne- 
ment a été choisie pour obte- 
nir le maximum de sécurité 
du dispositif. 


Pour terminer, étudions deux 
exemples pratiques d’appli- 


cation du transmetteur 
MK2680. Le premier repro- 
duit en fig.À est associé au sys- 
tème d'alarme MK2445/2450 
(voir NE 45). Le second vi- 
sible en fig.5 est un système 
de télé secours adapté aux 


15 octobre/15 décembre 1999 - Nouvelle Electronique - 51 


personnes dont la mobilité est 
réduite et qui risquent de se potentielle de composer un 


trouver dans l'impossibilité 


PD PR CE EOM 


re e æ 
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numéro de téléphone en cas 
de besoin. 

L'émetteur MK2350/TX du 
type porte-clefs peut être pla- 
cé dans une poche, pendu au- 
tour du cou ou posé près d'un 
lit. L'alimentation du récep- 
teur MK2350/RX sera assu- 
rée par une petite alimenta- 
tion de 12 volts. Le courant 
maximum nécessaire au ré- 
cepteur est de 70 mA lorsque 
le relais est activé et la LED al- 
lumée (situation momentanée 
pendant laquelle est sollicitée 
la touche de l'émetteur 
MK2350/TX) et descend à 
20 mA en situation normale. 
La platine MK2680 peut être 


utilisée avec une alarme ou 
une radiocommande quel- 
conque pourvu qu'elle soit do- 
tée d'un contact sec et réservé 
à relier à l'entrée JP4, 

Par ailleurs, le raccordement 
d'une batterie tampon à relier 
au bornier JP5 est prévu. Cel- 
le-ci évite la perte des numé- 
ros de téléphone mémorisés 
en cas de coupure secteur et 
garantit un fonctionnement 
complet (appels compris) 
pendant au moins 1 heure. 

Le pack batterie est composé 
de 9 éléments Nicd de 500 ou 
700 mA branchés en série (1,2 
Vx9= 10,8 V). La résistance 
R30 doit être de 560 ohms 
quart de watt. Avec cette ré- 
sistance, le courant de charge 
du pack batterie est d'environ 
8 mA, courant qui permet de 
maintenir une charge d'entre- 
tien 24 heures sur 24, A la pre- 
mière mise en service, si le 
pack batterie est complète- 
ment déchargé, celui-ci doit 
rester en charge pendant 
3 jours (72 heures) avant d'ac- 
quérir la charge complète et 
être utilisé comme source de 
tension en tampon. 

Pour assurer une autonomie 
constante, il faudra prévoir le 
remplacement du pack batte- 
rie tous les deux ans. 


COÛT 
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Le kit complet référence 
MK 2680 comprenant tous 
les composants, le circuit im- 
primé et l'oreillette, aux envi- 
rons de 795,00 F 
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En ces temps modernes marqués par le règne du «sans fil», mieux appréhender le monde 
qui nous entoure conduit celui qui cherche à comprendre les rouages de l'invisible et des 
ondes à s'intéresser au domaine des télécommunications, ce qui nous amène à proposer 
depuis deux numéros déjà la découverte pratique de ces principes de bases. Après avoir 
quêté les règles fondamentales régissant les ondes électromagnétiques, puis leur organisa- 
tion, le chapitre suivant dévoile les fondements de la propagation des ondes terrestres. 


arce la télévision 
concentre de nom- 
breuses techniques et 


que son utilisation est familiè- 
re à tous, il est plus facile de 
s'appuyer sur ce concept pour 


effectuer ensuite un parallèle 
avec les autres systèmes qui 
s'y apparentent en tous points. 
Ainsi les signaux télévisés sont 
diffusés par des émetteurs 
dans les limites d’un certain 


nombre de canaux dont les 
longueurs d'ondes s'étendent 
de 5 m à 30 cm, soit de 50 à 860 
MHz. Actuellement, les ca- 
naux VHF (Very High Fre- 
quency) ne supportent plus 


Fig.1 Propagation directe. 
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que le réseau de canal +. Par 
contre, les canaux UHF (Ultra 
High Frequency) supportent 
toutes les autres chaînes soit 
TF1, A2, FR3, la Cinq et M6 et 
localement quelques chaines 
frontalières ou locales. Avec 
ces fréquences, la propagation 
du signal est pratiquement di- 
recte, et en règle générale l'an- 
tenne de réception doit rester 
en vue de l'émetteur ou du re- 
lais. Cette observation est 
d'autant plus valable que la fré- 
quence est élevée surtout pour 
les canaux de la bande UHFE 
Les obstacles qui s’interposent 
sur le parcours peuvent reflé- 
ter ou absorber le signal. Le 
cheminement alors pris par le 
signal, est qualifié par diffé- 
rents types de propagation dé- 
terminant en particulier 
quelques règles d'installation 
et de choix en ce qui concerne 
l'antenne. 


PROPAGATION 
DIRECTE 


La principale propagation est, 
comme le montre la fig.1, de 
type direct et s'effectue en 
ligne droite en absence d'obs- 
tacle, lorsque l'émetteur est à 


vue l'antenne de réception (50 
à 70 km). 


PROPAGATION 
PAR REFLEXION 


En ville ou dans les zones 
montagneuses, la propagation 
peut aussi s'effectuer par ré- 
flexion (Gg.2) lorsque le signal 
se reflète sur la paroi d'un édi- 
fice ou sur le flanc d'une colli- 
ne ou d'une montagne. 


PROPAGATION PAR 
DIFFRACTION 


Dans les autres cas, le sommet 
d'une montagne voire même la 
ligne d'horizon peuvent consti- 
tuer des points de diffraction 
qui diffusent le signal au delà 
de l'obstacle (voir fig.3). 

Ce phénomène s'apparente 
comme pour un rayon lumi- 
neux à une prise de direction 
multiple des rayons lors de 
l'effleurement d'un obstacle 
ou lorsqu'ils passent par une 
ouverture. 


PROPAGATION 
PAR REFLEXION 
ATMOSPHERIQUE 


Enfin, la réflexion peut avoir 
lieu à travers la troposphère 
(le signal monte vers les 
couches ionisées de l’atmo- 
sphère à une altitude d'envi- 
ron 10 à 12 Km avant d'être ré- 
fléchi vers le bas) ce qui per- 
met la réception même au-delà 
de l'horizon optique, mais la 
variabilité de ces conditions 
exceptionnelles n'offre pas 
une stabilité suffisante dans le 
temps pour constituer un 
moyen certain de propagation 
d'un point à un autre. 


INTENSITE DU 
CHAMP ELECTRO- 
MAGNETIQUE 


Elle indique la variation du po- 
tentiel électromagnétique du 


Fig.3 Propagation par diffraction. 


signal diffusé par la station 
émettrice, relevée dans la zone 
de réception. 


Cette grandeur est définie et 
mesurée par l'effet qu'elle pro- 
duit sur un conducteur de lon- 


gueur définie (disposé perpen- 
diculairement au plan de l'on- 
de). En effet, si un conducteur 
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se voit baigné dans un champ 
électromagnétique, par effet 
d'induction il se trouve être le 
siège d'une e.m. (Force Elec- 
tro Motrice) proportionnelle à 
ce champ. Exprimée en micro- 
volt par mètre (hV/m) cette 
unité permet de connaître la 
valeur du signal qui atteint un 
point déterminé. La mesure 
s'effectue à l'aide de récep- 
teurs comportant un système 
de mesure calibré linéaire- 
ment en fonction de l'intensité 
du signal reçu et plus connu 
sous le nom de «mesureur de 
champ» ou «champmètre» ou 
encore Fieldmeter pour sa dé- 
nomination anglaise. 

Pour profiter d'une parfaite ré- 
ception dans les zones déga- 
gées, la valeur du champ doit 
être au moins égale aux va- 


communications 


leurs indiquées dans le tableau 
N.1 alors que dans les zones 
d'environnement plus pertur- 
bé, comme en ville ou dans les 
vallées, ces valeurs devront 
être supérieures. 

Lorsque l'on descend sous ces 
valeurs, la réception n'est pas 
certaine d'être assurée avec 
une qualité optimale, 

S'ils sont correctement dia- 
gnostiqués, les troubles de ré- 
ception habituellement ren- 
contrés peuvent heureuse- 
ment faire l'objet de 
corrections efficaces par la mi- 
se en œuvre d'installations de 
matériels adéquats. Ainsi, 
dans la plupart des cas, une 
simple analyse visuelle de 
l'image permet de déterminer 
les techniques à mettre en 
œuvre, 


Intensité minimum du champ 


DByV 


uV/m 


TABLEAU N.1 Intensité minimum du champ électromagnétique 
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EFFET NEIGE 


Il est du à un signal trop faible 
à l'antenne et se traduit par la 
présence de points blancs qui 
troublent la vision. Lorsque le 
phénomène est très accentué 
l'image apparaît en noir et 
blanc. $ 

Si le niveau est légèrement su- 
périeur, les images couleurs 
comportent les petits points 
multicolores (effet confetti). 
Ce type de défaut peut facile- 
ment être corrigé par l’adop- 
tion d'une antenne à grand 
gain qui se verra éventuelle- 
ment équipée d'un amplifica- 
teur à faible bruit placé direc- 
tement sur l'élément actif de 
l'antenne ou sur le mat pour 
optimiser au mieux la récep- 
tion. 


REFLEXION 
DU SIGNAL 


Parfois, l'antenne peut rece- 
voir deux signaux, qui à cause 
du parcours différent, ont des 
temps de propagation diffé- 
rents et apparaissent déphasés 
sur l'écran. Le signal réfléchi 
est toujours plus faible (voir 
fi.4)et se présente sous la for- 
me d'une ombre (image fantô- 
me). 


L'image fantôme est décalée 
vers la droite à raison d'envi- 
ron 2 cm par kilomètre supplé- 
mentaire pour le parcours du 
signal réfléchi. Cette valeur est 
facilement calculée car les 
ondes électromagnétiques 
voyagent à une vitesse d'envi- 
ron 300 mille km/s, et le fais- 
ceau électronique explore 
l'écran à une vitesse approxi- 
mative de 6 Km/s (tube de té- 
lévision de 55 cm) Durant le 
temps où l'onde réfléchie par- 
court un kilomètre supplé- 
mentaire, le faisceau électro- 
nique a parcouru 2 centi- 
mètres sur l'écran (1/300000s 
6 km/s = 2 cm). Le rapport 
entre la distance parcourue 
par le signal réfléchi et l'écart 
de balayage sur l'écran est 
donc de 50 000 (300000 : 6). 
Dans quelques cas particu- 
liers, il est possible que le si- 
gnal réfléchi, qui subit norma- 
lement une atténuation par 
l'obstacle, soit plus intense 
que le signal direct. Il convient 
donc dans ce cas d'orienter 
l'antenne en direction du si- 
gnal le meilleur et en s'aidant 
éventuellement du calcul ex- 
pliqué plus haut il est possible 
de mieux comprendre la direc- 
tion prise par le faisceau prin- 
cipal. Ce type de problème 
peut facilement être gommé 
par l'adoption d'une antenne 
très directive judicieusement 
orientée, afin de faire dispa- 
raître le signal indésirable, Ce 
type de défaut se présente as- 
sez souvent avec les antennes 
type panneau qui présentent 
une faible directivité. 


Ces phénomènes explicite- 
ment mis en lumière par ces 
quelques exemples pratiques 
donnent un aperçu concret 
des manifestations physiques 
des ondes électromagnétiques 
et permettent d'imaginer 
leur présence de manière tan- 
gible. 
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cahiers de l'électronique 


L'ELECTRONIQUE 
DIGITALE 


Leçon n°3 - La Porte OR 


Nous avons commencé à aborder 
dans l'article précédent la fonction 
AND, une des fonctions de base 

de l'électronique digitale que nous 
allons compléter maintenant par 
l'étude de la porte assurant la 
fonction OU (OR en anglais). 


OBJECTIF DE LA LECON 
* connaissance des symboles logiques OR 


* substitution par un circuit équivalent 
* constitution d'une table de vérité 
* réalisation d’un module logic-switch 


ous les appareils nu- 
mériques ou compor- 
tant une logique inter- 


ne, qu'ils soient d'un usage 


Poussoir de _E Sirène 


Présence de fumée 


IEC MIL 
Figure 2 


courant ou réservé au domai- 
ne professionnel, comportent 
des assemblages de circuits 
logiques qui font nécessaire- 
ment appel à ces fonctions de 
base de l'électronique digita- 
le. 

C'est pourquoi l'acquisition 
des principes régissant cette 
logique numérique conduit 
tout naturellement à s'intéres- 
ser en détail aux portes lo- 
giques OR entre autres, afin 
d'assimiler ces principes élé- 
mentaires et comprendre tous 
les cas de figure rencontrés 
dans les schémas qu'il vous 
sera ensuite donné d'étudier. 
Afin d'offrir un support pra- 
tique concret, il est utile de se 
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rapprocher dans un premier 
temps de situations réelles. 


PAS DE FUMEE 
SANS FEU 


Ainsi pour illustrer notre pro- 
pos, nous allons nous appuyer 
sur l'architecture d'un systé- 
me de protection contre l'in- 
cendie du type de ceux qui 
sont installés dans nombre 
d'établissements publics. 
Tout d'abord, il est utile de 
rappeler pour les besoins de 
notre expérimentation que les 
manifestations d'un incendie 
peuvent se décliner en plu- 
sieurs facteurs comme la fu- 
mée, la chaleur, la flamme, 
l'odeur etc. 

Face à la découverte d'un in- 
cendie, il est de mise de dé- 
clencher l'alerte en cassant la 
vitre de sécurité du boîtier 
d'alarme le plus proche et 


d'appuyer sur le bouton pous- 
soir. Au cas où les bâtiments 
sont déserts, le système 
d'alarme peut être doublé par 
un système automatique qui 
réagit à la présence de fumées 
et donne l'alerte, Si aucune 
veille n’est organisée et qu'au- 
cune intervention humaine ne 
peut être rapidement envisa- 
gée, l'alarme peut le cas 
échéant déclencher elle-mé- 
me les rampes d'arrosage afin 
de circonscrire automatique- 
ment l'incendie avant qu'il ne 
se propage. 

Imaginons donc un édifice 
équipé de deux types de sys- 
tèmes : détecteurs de fumée et 
boîtiers incendie. La centrale 
d'alarme incendie est alors 
prévue pour se déclencher si : 
- Quelqu'un brise la vitre d'un 
boîtier et appuie sur le bouton 
d'alarme 

- OU 


4 


fr 


ere 


PL ELELLLLELLLLTLALTILLLCSC SSL SC A 


- Un détecteur réagit en pré- 
sence de fumée. 


Comme le montre la fig.1, la 
centrale d'alarme se voit appli- 
quer un signal provenant d'un 
poussoir OÙ d’un détecteur 
de fumée : Cette fonction est 
réalisée par l'équivalent d'une 
porte logique OR a deux en- 
trées qui reçoit l’une ou 
l'autre de ces informations ou 
bien les deux simultanément 
pour activer par exemple sirè- 
ne et éventuellement les 
rampes d'arrosage. Aussi 
dans une porte logique OR à 
deux entrées, la présence 
d'un signal sur l'une ou sur les 
deux entrées, commute la 
porte sur ON et fournit un si- 
gnal en sortie. En fig.2 sont 
reportés les symboles de la 
porte OR à deux entrées. 


Test 1 : 

Cocher les cases des affirma- 
tions qui correspondent au 
fonctionnement d’une porte 
logique OR à deux entrées. 

Elle fournit un signal en sor- 
tie même en absence de si- 
gnal sur les deux entrées, 

En présence de signaux sur 
les deux entrées, la sortie est 
activée. 

Elle fournit un signal en sor- 
tie seulement lorsque ses en- 
trées reçoivent un Signal. 

En présence d'un signal sur 
l'une des deux entrées, la sor- 
tie fournit un signal en sortie. 
Réponse en fin de leçon. 


UN PARALLELE 
UTILE 


Dans l’article précédent, nous 
avons utilisé de simples inter- 
rupteurs pour montrer Com- 
ment fonctionne une porte lo- 
gique AND. 

Uuülisons les à nouveau pour 
simuler la porte OR. Cette 
fois, les interrupteurs sont re- 


PORTE OR 
A 


Figure 4. 


liés en parallèle comme le 
montre la fig.3. 


Test 2 

Indiquer l’action qui découle 
de la fermeture d'un ou des 
deux interrupteurs en co- 
chant les cases correspon- 
dantes : 


* Un interrupteur fermé : 
ampoule ON 
ampoule OFF 


* Deux interrupteurs fermés : 
ampoule ON 
ampoule OFF 


Réponse en fin de leçon. 


Plusieurs portes logiques OR 
peuvent être implantées au 
sein d'un boîtier de circuit in- 
tégré identique à celui repro- 
duit en fig.4. 

Même si le contenu de ces 
circuits électroniques est inf- 
niment plus complexe que ne 
le laisse penser les exemples 
que nous avons cités, en pra- 
tique, il est uniquement né- 
cessaire de connaître la fonc- 
tion développée par le circuit 
et son brochage pour mettre 
en oeuvre correctement ce ty- 


pe de com- 
posant. 

Il est donc 
important 
de maitri- 
ser la 


consiruc- 
tion des 
tables de 
vérité et de 
pouvoir les 
reproduire 
à tout instant pour les besoins 
d’une conception de schéma 
ou d'un dépannage de circuits 
électroniques. 
Test 3 


En utilisant l'équation mathé- 
matique proposée dans la le- 
çon précédente concernant la 
porte AND, calculer le 
nombre de lignes dont dispo- 
se une table de vérité pour 
une porte OR à deux entrées 
et compléter la table de vérité 
reportée dans le tableau N.1 
en utilisant la convention ha- 
bituelle : 

- le chiffre 1 pour désigner la 
présence d’un signal (inter- 
rupteur ON) 

- le chiffre 0 pour désigner 
l'absence de signal (intérrup- 
teur OFF). 


TABLEAU N.1 


Réponse en fin de leçon. 
TRIPLE SECURITE 


Pour revenir à notre exemple, 
il est encore possible d'amé- 
liorer la sécurité en ajoutant 
aux boîtiers d'alarme incendie 
et détecteurs de fumée, des 
capteurs pour la température. 


Il suffit d'adopter dans ce cas 
une porte logique OR à trois 
entrées. L'alarme doit s’acti- 
ver après un appui sur le pous- 
soir ou en présence de fumée 
ou lorsque le capteur de tem- 
pérature détecte la chaleur, 
comme le montre la fig.5. La 
sortie s'active donc cette fois 
dans les configurations sui- 
vantes : 

een présence d'un signal sur 
l'une des entrées 

- en présence de signaux sur 
deux des entrées 

+ en présence de signaux sur 
les trois entrées. 

Comme le suggère le symbo- 
le IEC désignant les portes 
OR (supérieur ou égal à un), 
la sortie est activée quand au 
moins l'une des entrées esten 
présence d'un signal. Le libel- 
lé du symbole IEC est très ex- 
plicite puisque l'on peut égale- 
ment dire que la sortie de la 
porte logique OR est activée 
lorsque le nombre d'entrée af- 
fectée d'un signal est supé- 
rieur ou égal à un. 

Le symbole MIL est encore 
très utilisé dans les schémas 
mais il est moins explicite sur 
la fonction réellement déve- 


loppée. 


Poussoir de l'alarme Sirène 
lempératu incendie 


Figure 5. 


Test 4. 

+ Dessiner selon la norme 
IEC et MIL une porte OR à 4 
entrées. 

+ Avec des interrupteurs, des- 
siner le circuit équivalent 
pour une porte OR à 4 en- 
trées. 

e Définir la table de vérité 
pour une porte OR à 4 en- 
trées. 

Réponse en fin de leçon 
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VERIFIER 
VOS REPONSES 


Réponses Test 1 

Il convenait de cocher les 
cases de la seconde et de la 
quatrième affirmation. En ef- 
fet, une porte OR délivre un 
signal en sortie si au moins 
l'une ou l’autre de ses entrées 
est en présence d'un signal. 


Réponse TEST 2 

Dans les deux cas le circuit 
est fermé et l'ampoule s’allu- 
me, donc la bonne réponse est 
ON pour les deux questions. 


Réponse Test 3 

Puisque les entrées sont au 
nombre de 2, dans l'équation 
mathématique la variable m = 
2. Chacune de ces entrées 
peut être à ON ou OFF, donc 
L22. 

Le nombre de combinaisons 
pour les entrées est L m = 22 = 
4. 

Il y a donc 4 lignes dans la 
table de vérité comme le 
montre le tableau 2. 


TABLEAU N.2 


ENTREES SORTIE 


Réponse Test 4 

- Comme le montre la fig.6, le 
symbole de la porte OR reste 
inchangé, et seul le nombre 
des entrées diffère. 

- Une porte logique OR à 4 en- 
trées équivaut à un circuit 


cahiers de l'électronique 


composé de 4 interrupteurs 
en parallèle (voir fig.?). 

- Vérifier avec la table de véri- 
té du tableau N.3, l'action des 
quatre interrupteurs en paral- 
lèle. 


LES INTERRUPTEURS 
LOGIQUES 


Cette leçon se prolonge par la 
réalisation du module D102, 
équipé d'une série de 8 inter- 
rupteurs logiques néces- 
saires pour simuler les états 
logiques « O » (OV) et« 1 » 


10! sal 2h 
ct 
#Os 21. 
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(+5V) à destination 
des différents mo- 
dules utilisés. 

Le schéma élec- 
trique de ce circuit 
Logic Switch est 
reproduit en fig.8. 
Le gérant des états 
logiques (0,1) est 
le circuit intégré 
74HC245 (un chip 
avec bus à 8 bits et 
avec sorties non 
inverseuses). 


Les entrées associées aux 
broches 2 à 9 de ICI, dispo- 


sent de résistances de pull-up 
et d'interrupteurs à glissières 
qui permettent de sélection- 


© - OO: O-O0-O"O-O- 


TABLEAU N.3 


ENTREES SORTIE 
A. B € D Y 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
L 
L 
L 
L 
1 
L 
L 
L 


_ O0 00 = OO — — ©0000 
00-000 O0 — © — © 
+ ù eh à ù ù ù ù Oh mt ut sh (©) 


Réseau de Résistances R : 
se présentent sous la forme SIL 
(Single in line). La broche com- 
mune est repérée par un point. 


Circuits intégrés «IC» : 

Ils se présentent sous diffé- 
rentes formes, en accord avec 
le nombre de broches. Leur po- 
sitionnement est déterminé par 


l'orientation du point ou de l'en- 
coche en forme de U identifiant 
la première broche. Il convient 
de les positionner sur un sup- 
port pour faciliter la soudure. 


Switch : 
Interrupteur à glissière pour 
circuit imprimé. 


ner à « 1 » ou à « O0 » leur 
état logique. Lorsqu'un inter- 
rupteur est positionné sur 
OFF l'entrée correspondante 
de IC1 se trouve à OV. En posi- 
tion ON, par la présence de la 
résistance pulkup, l'entrée est 
à +5V. Les sorties de circuit in- 
tégré étant non inverseuses, 
le même état logique des en- 
trées est reporté sur les sor- 
ties correspondantes repé- 
rées par les chiffres de 0 à7. 


ASSEMBLAGE 


Pour réaliser 

le circuit du 

Logic Switch 

É monter le 

circuit impri- 

mé en s'inspirant du schéma 

de câblage et d'implantation 
reproduit en fig.9. 


Vu le faible nombre de com- 
posants utilisés, aucune diffi- 
culté ne devrait voir le jour 
lors du montage. Prendre gar- 
de à orienter correctement le 
circuit intégré et le réseau de 
résistances. Utiliser un sup- 
port pour le circuit intégré. Ef- 
fectuer un dernier contrôle 
avant d'appliquer l’alimenta- 
tion. 


Connecteurs : 

à installer selon le schéma d'im- 
plantation. Il permettent d'asso- 
cier les modules. 


Diodes «D» : 

elles ont une polarité. Une 
bague détermine la cathode 
(K). Les différentes valeurs 
sont indiquées sur leur corps. 


Condensateurs «C»: 

Leur forme et dimensions va- 
rient en fonction de leur capaci- 
té et de leur tension de travail. 
Leur valeur est gravée sur leur 
boitier. 
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REVUE N°2 : 
19 THÉORIE : Un nouveau semi-conducteur : l'IGBT 
+ Alimentation 10-14 volts 20A utilisant les IGBT 
© THÉORIE : Initiation au fonctionnement 
des tubes électroniques 
© Preamplificateur HI-FI stereo à FET 
+ Analyseur de spectre simple & efficace 


REVUE N°4 : 
+ Alimentation stabilisée 3,18 V 2 A 
% Amplificateur HIFI à IGBT 2 x 100 watts 
Générateur de bruit 
 Régénérateur d'accumulateur au 
Cadnium/Nickel 
“+ Testeur de thyristor et truc 
+ Antenne double V pour satellites polaires 


KEVUE N°5 : 

© lréamplificateur d'instrumentation de 

400 kHz à 2 GHz 
© Préamplificateur HIFI stéréo à lampes 
2 Chargeur d'accus CD/NI ultra rapide 
+ Protection pour enceinte avec anticloc 
« Etoile de noël à LED bicolorcs 
< Générateur sinusoïdal à faible distortion 
+ Relais photo déclenchable 


REVUE N°6 : 
<> THÉORIE : Lampes et haute fidélité 
æ Détecteur de métaux LF à mémoire 
Testeur de télécommande radio VHF-UHF 
Thermostat de précision à sonde LM.35 
“ Relais microphonique 
+ Générateur de bruit RF 1 MHz à 2 GHz 


REVUE N°7 : 

 Minialimentation universelle 5 A 19 V - 0,2 À 

+ THÉORIE : Un convertisseur de fréquence 
performant : le NE.602 

+ Table d'effets speciaux vidéo 

% Expanseur siéréo pour l'holophonie 

% Clignotant électronique 220 volts 

+ Conversion des signaux symétriques / 
asymétriques 


REVUE N'8 : 
© ‘Testeur de télécommande infragrouge 
+ Détecteur de fuite de gaz 
© Millihmmètre 
+ Mire 1Y couleur hd 
Onduleur 12 -> 200 V 50 Hz 


REVVE N°1 : 
Convertisseur 12 V 28 V 5 ampères 
+ Colonne vu-mètre 220 V 
 Préampli pour cellule à bobine mobile 
© THÉORIE : Instructions pour JVFAX7.Q 
© Extension 8 entrées-8 sorties LX1127 
& Générateur d'impulsions programmable 
© Générateur BF 


REVUE N°5 : 
© Extension voltmètre pour platine LX1127 
© Simulateur de portes logiques 
+ Vaporisateur à ultrasons 
Détecteur de fuite de gaz 
+ Impédancemètre réactancemètre BF de précision 
© THÉORIE : L'effet Peltier 


L) Pause Rad a pour moniteur 
de vidéosurveillance 
+ Alimentation 12 volts pour tube néon 
+ Trois temporisateurs simples et universels 
« Filtre stéréo universel avec MF10 ou TLC10 
 Prédiviseur paramétrable 100 MHz 
“+ Détecteur de champs électromagnétiques 
+ Amplis BF intégrés 
+ Ampli lampes pour casque 
© THÉORIE : Programmation des ST6 
© THÉORIE : Nouveau logiciel simulateur pour ST6 


REVUE N°39 : 
 Microswitch à rayons infrarouges 
“> Appareil de magnétothérapie BF 
«© Préampli RIAA avec filtre antirumble 
«+ Temporisatreur longue durée 
© Ampli stéréo 20 watts RMS classe A IGBT 
> Mixeur stéréo à trois canaux 
 Equalizeur sélectif 
& Leurre électronique pour pécheurs 
& THÉORIE : ST6 mémoires RAM-EEPROM 
& THÉORIE : L'oscilloscope a) 
% INFORMATIQUE : Le routage 


REVVE N'41 : 


% Générateur à microprocesseur pour la ionophorèse 


% Mini-roulette 

% Charge active 

Lumières psychédéliques programmables 

æ Déperdimètre pour appareils électriques 

Alimentation de 2,5 à 25 volts 5 ampères 

© Thermostat à échelles multiples 

“+ Détecteur d'absence 

© ANTENNES : Propriétés et caractéristiques 
des antennes d'émission/réception 

© THÉORIE : Résonateurs à onde de surface 

«© THÉORIE : Piles et accumulateurs rechargeables 


2 THÉORIE : La simulation des circuits électroniquese 


REVUE N°42 : 
© Récepteur test pour téléphones cellulaires 
+ Gaussmètre digital 
“+ Carillon mélodique 
 Gazouillis électronique 
+ Prescaler pour fréquencemètre 
+ Tachymètre infrarouge 
+ Fréquencemètre digital 
+ Détecteur de fuites d'eau 
+ Récepteur satellites météosat et polaires 
% THÉORIE : L'oscilloscope el ses applications 
© THÉORIE : Le formulaire radiofréquences 
ANTENNES : Propriétés cl caractéristiques 
des antennes d'émission/réceplion @ 
+ THÉORIE : Fiche technique des composants 


+ THÉORIE : La simulation des circuits électroniquese» 


REVUE N°43 : 
+ Contrôle de tonalité stéréo 
+ Vox antivox pour RTX 
© Table d'effets spéciaux vidéo 
+ Recharge d'accus CD/NI ultra rapide 
“ ras électronique pour magnétoscopes 
 Tens 
% VFO programmable de 26 à 160 MHz 


© THÉORIE : La simulation des circuits électroniquesw 


THÉORIE : Connectez deux ordinateurs entre eux 


ANCIENS. NUMEKOZ 


© THÉORIE : La fonction SPI pour l'échange 
de données 
«2 THÉORIE : Montages test SPI 


REVUE N'44 : 
© Acupuncteur électronique 
# Enregistreur téléphonique 
æ Microphone directionnel 
< Serrure à microproccsseur 
æ Compteur Geiger Muller 
+ Baromètre digital 
+ Emetteur FM 88 à 108 MHz 
+ Mini sonde logique 
© Récepteur à gamme continue 32 à 200 MHz 
+ Ensemble de télécommande codée 
«+ Horocompteur digital 
«+ Testeur de télécommande infrarouge 
+ THÉORIE : Les ondes Clectromagnétiques (1) 
æ THÉORIE : Les microcontrôleurs PIC (1) 
< THÉORIE : Hologaphie laser 
æ THÉORIE : L'électronique digitale (1) 
& THÉORIE : Atelier lampes 
2 THÉORIE : Fiches Radioworks 


REVUE N°45 : 
+ Alarme ventilateur CPU 
+ Préampli d'antenne 120 à 200 MHz 
+ Emetteur TV audio vidéo 
+ Mini générateur de signaux carrés 
+ Extension de test pour oscilloscope 
+ Alarme à signaux canalisés 
© Barrière infrarouge longue portée 
+ Microémetteur téléphonique FM UHF 
+ Microrécepteur audio UHF 
+ Télécommande par téléphone à 4 canaux 
+ Récepteur VHF à bande étroïte 
© THÉORIE : Les ondes électromagnétiques (2) 
+ THÉORIE : Diodes laser à pompage optique 
état solide 
+ THÉORIE : Les microcontrôleurs PIC (2) 
© THÉORIE : L'électronique digitale - La porte AND 
© THÉORIE : Atelier lampes 
© THÉORIE : Collection radio - Histoire et technique 
+ THÉORIE : Stockage des données informatiques 
sur CDROM 
«+ THÉORIE : Le logiciel Pspice (dernière partie) 
+ THÉORIE : Fiches Radioworks 


BON DE COMMANDE ANCIENS NUMÉROS NOUVELLE ELECTRONIQUE 


Prénom : 


DRELELEEEEEEEECEC EPP EC ECECCCECCCCONNENNNNNENEnCCEnCEettCECEECECCCECECEEEEEEEEEEEEEEEEECEEEEREEREREEEREnceneenenenenteneeneneeeneer te eemeeCCCEECEEREEEEEEEEEECECEEECE EEE CCC CECECCERCECCERECCREEERENEntnnntntrenencerettetereS 


CAPTETEEEEELECCELE EEE EE ECE EEE PEN 


EPEPEPEECEECE EEE EEE CEEPEECEECPREEECECCEEEEEEEEORECCEEEEEEEEEECET CCCECECEEES 


Je désire recevoir les numéros 2-4-5-6-7-8-11-13-34-39-40-41-42-43-44-45|°)de NOUVELLE ELECTRONIQUE 


au prix de 25 F par numéro soit au total : 


Vous trouverez ci-joint mon règlement: 


[*) Royer les mentions inutiles 


Q par chèque bancaire 2 par chèque postal 
Chèque à libeller à l'ordre de PROCOM EDITIONS S.A - Espace Joly - 225 RN 113 - 34920 LE CRÈS 


numéros x 25 F {port compris) = 


Q par mandet (pas de paiement en timbres ni en espèces) 


F Q Abonné Q Non abonné 


Æ& 0/7 


Merci de noter vos coordonnées en LETTRES MAJUSCULES 


estique 


Détecteur 
die fuite de gaz 


Ce qu'il y a d'étonnant ..! 


Parmi toutes les sources d'énergie que nous côtoyons journellement, le gaz, 
s'il reste l'énergie la plus aboutie et la plus propre, présente néanmoins cer- 
tains dangers qu'il convient de maîtriser afin de domestiquer totalement ce 
fluide d'avenir pour l'écologie. 
L'utilisation d'une sonde de détection de nouvelle génération permet une 
excellente sensibilité aux types de gaz les plus utilisés : méthane, GPL, iso- 
butane et éthanol. L'électronique particulière développée pour cette appli- 
cation permet également l'autocontrôle de la sonde. Supportant une ali- 
mentation 12 ou 220 volts, ce montage peut être installé en mobile ou en 
fixe dans des locaux. 


es progrès continus de 

i l'électronique et sur- 
tout le développement 

de nouveaux axes de re- 
cherche ont profité ces der- 
niers temps à une offre renfor- 
cée et complète de divers cap- 
teurs pour paramètres 
physiques et chimiques très 
diversifiés. Parmi ceux-ci sont 
bien évidemment compris les 
détecteurs de gaz. Aupara- 
vant, les capteurs disponibles 
présentaient une sensibilité et 
une fiabilité plus restreintes 
par rapport aux modèles dis- 
ponibles aujourd'hui qui aff- 
chent d'excellentes caracté- 
ristiques générales pour assu- 
rer une meilleure sécurité aux 
personnes et à l'environne- 


ment. Le capteur utilisé dans 
le montage MK2825, est le 
modèle TGS2610 produit par 
FIGARO société présente sur 
le marché depuis quelques an- 
nées et désormais leader au 
niveau mondial pour ce type 
de capteurs. Testés sur le 
MK2825, d'autres capteurs 
ont cependant donné des ré- 
sultats intéressants. Le choix 
du TGS 2610 est essentielle- 
ment motivé par un meilleur 
rapport qualité/prix. Le mon- 
tage MK2825 délivre une in- 
formation d'alerte par trans- 
ducteur sonore et l'activation 
d'un relais externe optionnel 
pour l'activation d'une électro- 
vanne de fermeture de l'instal- 
lation gaz lorsque la sonde dé- 


tecte la présence de gaz dans 
l'atmosphère. L'alimentation 
du montage est assurée à par- 
tir d'une tension de12 volts 
continu ou du 220 volts alter- 
natif secteur ce qui permet 
d'envisager un multitude d’ap- 


plications possibles à bord 
d'un véhicule équipé GPL, 
d’un bateau, d’un camping- 
car, d'une caravane, dans la 
cuisine, la chaufferie, dans 
des locaux commerciaux ou 
industriels, les ateliers etc. 
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Fig.2 Schéma d'implantation du circuit imprimé MK2825. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Le schéma électrique du mon- 
tage MK2825 est reproduit en 
fig.1. Le capteur S1 renferme 


deux éléments résistifs. Le 
premier est fixe et sert au 
chauffage alors que le second 
constitue le capteur propre- 
ment dit, qui accuse des varia- 
tions de résistance en fonc- 
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tion de la concentration des 
gaz présents dans l'air. Le pre- 
mier élément sert à porter en 
température le capteur, qui 
pour un fonctionnement opti- 
mal doit travailler à une tem- 


pérature supérieure à la tem- 
pérature ambiante. L'élément 
résistif du capteur, change sa 
valeur ohmique de façon in- 
versement proportionnelle à 
la concentration de gaz. Si 
dans l'air « sain » sa résistan- 
ce ohmique est de 16 Kohms, 
lorsqu'il est baigné dans un 
milieu pollué par du gaz iso- 
butane en concentration de 
1500 ppm (parties par mil- 
lions), la valeur de sa résistan- 
ce descend rapidement à 1500 
ohms environ. La tension 
alors appliquée sur l'entrée 
non inverseuse de U2A 
(broche 3) en conditions nor- 
males a une certaine valeur X. 
Lorsque la sonde S1 relève la 
présence de gaz sa valeur oh- 
mique diminue en provoquant 
une soudaine augmentation 
de tension au nœud central du 
pont diviseur composé par S1 
et R2. Cette valeur de mesure 
envoyée sur la broche 3 de 
U2A s'élève quand la concen- 
tration de gaz dans l'air aug- 
mente. U2A, en configuration 
de comparateur, analyse 
constamment la tension de 
mesure X en se basant sur la 
tension de référence établie 
par l’ajustable de réglage R4 
et présente à l'entrée inver- 
seuse broche 2 de U2A. 

Avec l'augmentation de la 
concentration de gaz, la va- 
leur de mesure X dépasse cel- 
le fixée avec R4, en provo- 
quant une variation d'état de 
la sortie broche 1 de U2A, qui 
passe de l'état logique bas, en- 
viron 0 volt, à l'état logique 
haut, environ Vcc (tension 
d'alimentation). 

Le transistor T1, en configura- 
tion d'interrupteur électro- 
nique passe de l'état de bloca- 
ge à l'état de conduction. Ceci 
provoque l'activation du trans- 
ducteur sonore BZ1. Le cap- 
teur thermique S2 et les 
diodes D2 et D3 servent à 


LISTE 


DES COMPOSANTS 
MK2825 
R1 = 10Kohms 
R2 = 12Kohms 
R3 = 220ohms 
R4 = 100 Kohms ajustable 
R5 = 4,7 Kohms 
RG 4,7 Kohms 
7 = 4,7Kohms 
R$ = 4,7 Kohms 
R9 = 18 MHz 
R19 = 1,2Kohm 
R11 = 2,2 Kohms 
R12 1 Kohm 
R13 = 1Kohm 
RI4 = 10Kohms 
RI5 = 2,2 Kohms 
R16 = 2,2 Kohms 
S1 = TGS2610 capteur 
S2 = 22kKW capteur NTC 


C1 = 470uFelec 


C2 = 220nFclec. 
C3 = 100nF multicouche 


CA 100 nF multicouche 
C 100 nF multicouche 
10 uF elec. 


compenser la dérive ther- 
mique du capteur S1 en fonc- 
tion de la température am- 
biante. Le circuit composé par 
U2B, T2 et les composants 
connexes servent pour acti- 
ver le circuit d'alarme sonore 
avec un retard d'environ 2 mi- 
nutes à partir du moment où il 
est alimenté. Ce délai permet 
à la sonde S1 d'acquérir sa 
température idéale de fonc- 
tionnement. L'alimentation 
est assurée par un circuit ré- 
gulateur 5 volts UL. Les trois 
LED DL1, DL2 et DL3 indi- 
quent le bon fonctionnement 
du dispositif et l'état opéra- 
tionnel de la sonde. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Sur le circuit imprimé 
MK2825 placer les compor- 
sants conformément au sché- 
ma d'implantation reproduit 


C7 = 100uFelec 

D1 = 1N4007 

D2 = 1N4148 

D3 = 1N4148 

D4 = 1N4148 

D5 = IN4148 

D6 = 1N4007 

DZ1 15V 1 W zener 

T1 = BC337 

12= RCA 

T3 BC547 

BZ1 = ECH B2 
transducteur sonore 

U1 7805 régulateur 
de tension 5V 

U2 = LM358 

TF1 MKT14 

PI1 = 1A-100V pontredres. 

Ji bornier 2 plots 

J2 = bornier2plots 

DLI = LED verte 

DL2 = LED rouge 

DL3 = LED jaune 


en fig.2. Utiliser un fer à sou- 
der à pointe fine de basse 
puissance (30 watts maxi) et 
de l'étain de faible diamètre (1 
mm) avec une âme interne 
désoxydante, Avant d'installer 
les composants sur la platine, 
effectuer deux straps : le pre- 
mier situé ente R2 ct C4, le se- 
cond adjacent à C2 et C7. 
Veiller à la bonne implantation 
des composants polarisés: 
diodes, circuit intégré, régula- 
teur de tension, condensa- 
teurs électrolytiques, transis- 
tor et LED. 

Pour le montage de ces der- 
nières utiliser la bande de 
contact de transition à 8 plots 
afin de permettre un ajustage 
plus précis de leur hauteur 
par rapport à la surface du 
boitier (voir fig.3). Le capteur 
S1 possède un brochage sy- 
métrique et son implantation 
peut être effectuée de deux fa- 
çons différentes, sans pro- 


blèmes de fonctionnement. 
Le transducteur sonore BZ1 
est polarisé. La polarité de ses 
broches est directement im- 
primée sur son boîtier (+ et -). 
Le régulateur de tension U1 
sera immobilisé sur la platine 
par le tandem vis-écrous. 
Installer maintenant la platine 
dans le boîtier. Effectuer 
quelques trous sur le boîtier 
(voir fig.5). Sur le côté percer 
deux trous pour permettre le 
passage de l'air. Arrondir de 
2-3 mm les quatre angles du 
circuit imprimé avec une lime 
et fixer la platine au fond du 
boîtier avec quelques points 
de colle néoprène placés le 
périmètre de la platine (voir 
fig.4). L'utilisation de colles 
cyanoacr ylates ou époxy est à 
prohiber. 

Passer au test de l'ajustable 
R4 qui doit être tourné com- 
plètement en sens horaire. La 
face de réglage de R4 est celle 
qui se présente vers R15. 
L'alimentation peut être indif- 
féremment la tension 220 
volts secteur ou une tension 
de 12 volts continu. Suivant 
l'option choisie, amener les 
fils d'alimentation sur le bor- 
nier J1 (220 V) ou au bornier 
J2 (12V) en respectant la pola- 
rité. La consommation sous 


12 volts est de 80 mA. Elle pas- 
se à 110 mA lorsque l'alarme 
sonore est activée. A la mise 
sous tension du dispositif, les 
LED DLI1 (verte) et DL2 (rou- 
ge) s’allument. DL3 (jaune) 
s'éclaire également mais avec 
un léger retard variable de 1 à 
5 secondes, Si cette dernière 
reste éteinte après 10 se- 
condes ou s'allume en même 
temps que DLI et DL2, cela si- 
gnifie que la sonde S1 est hors 
d'usage, 

Pour une vérification ultérieu- 
re de DL3, retirer l’alimenta- 
tion, patienter 30 secondes et 
mettre à nouveau le montage 
sous tension. Si l'alimentation 
est retirée pour être immédia- 


DL1, DL2, DL3 


Souder 


Réhausser 
les LED 


Fig.3 Implantation des LED. 
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Colle 


{voir texte) 
Fig.4 Immobilisation de la platine dans le boîtier. Noter les 
points de colle. 


As Trou passage d'air 
B= Passage 


broches BZ1 
C= Passage câble d'alimentation 


3 x trous 5,5 mm 9 cher 
e! DL2. DL3 


Fig.5 Plan de perçage du boîtier. 


tement restaurée l'allumage 
simultanée de DL3 avec DL1 
et DL2 se manifeste obligatoi- 
rement. À partir de la mise 


sous tension, après une pério- 
de comprise entre deux mi- 
nutes et deux minutes trente, 
la LED rouge s'éteint. Effec- 
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tuer maintenant les réglages 
dans une atmosphère non pol- 
luée. Agir sur le curseur de R4 
en sens antihoraire jusqu'au 
déclenchement de l'alarme. 
Tourner alors le curseur en 
sens horaire de 2 ou 3 degrés 
à partir du moment ou BZ1 
cesse de retentir. Pour vérifier 
le bon fonctionnement, appro- 
cher un briquet à gaz du cap- 
teur et laisser s'échapper pen- 
dant un instant un peu de gaz. 
BZ1 retentit. Avec un multi- 
mètre digital, effectuer un ré- 
glage expérimental. Attendre 
une minute environ après l'ex- 
tinction de la LED rouge. Vé- 
rifier la tension sur la broche 
3 de U2. Elle peut varier de 
700 à 1100 mV. Cette tension 
n’est pas très stable et peut 
changer de quelques dizaines 
de mV durant la mesure. Pla- 
cer la pointe de touche du 
multimètre sur la broche 2 de 
U2 et régler l’ajustable R4 
pour lire une tension supé- 
rieure de 250 mV par rapport 
à celle mesurée sur la broche 
«6 
Par exemple pour une tension 
d'environ 850 mV sur la 
broche 3, régler R4 pour avoir 
1100 mV sur la broche 2. 
Fermer enfin le boîtier avec le 
couvercle et le fixer à l'aide de 
quatre vis 

Lorsque le gaz à détecter est 
un gaz léger de type méthane 
ou acétylène le MK2825 sera 
installée dans la partie haute 
de la pièce, puisque le gaz 
plus léger que l'air tend à 
monter. Pour un gaz lourd 
comme le GPL, propane, buta- 
ne isobutane, installer le dis- 
positif à proximité du sol où 
ce type de gaz stagne. Comme 
il a été évoqué précédemment 
le MK2825 est prédisposé 
pour la commande d'un relais 
dont la bobine doit être rac- 
cordée en parallèle à la sortie 
BZ1. Le relais peut contrôler 


des électrovannes de gaz ou 
d'autres systèmes de sécurité. 
Le relais à choisir doit être de 
type étanche ou antidéfla- 
grant, pour empêcher que le 
gaz puisse s'introduire à l'inté- 
rieur et provoquer une explo- 
sion lors de la fermeture de 
ses contacts ce qui serait le 
comble ! Sa bobine doit fonc- 
tionner sous 12 volts avec une 
impédance ohmique supé- 
rieure à 300-400 ohms, ceci 
afin de limiter sa consomma- 
tion à 30-40 mA. Lorsque le 
dispositif est alimenté par une 
basse tension (12 volts, bor- 
nier J2) il n'est pas nécessaire 
de monter le transformateur 
TF1 ! 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet référence 
MK 2825 comprenant tous 
les composants, le circuit 
imprimé, le boîtier avec faça- 
de sérigraphiée, aux environs 
de 455,00 F 


MODIFICATION 


Sérigraphie diode D4 


Les récentes statistiques établies par les sociétés d'assurance sont expli- 
cites : l'automobile est un bien matériel qui passe de main en main avec une 
extrême facilité, surtout dans les grands centres urbains et en l'absence 
d'élémentaires mesures de protection contre le vol. Pour tenter de conserver 
la voiture qui vous est si chère, point n'est forcément besoin de déployé des 
systèmes hyper sophistiqués. 


omme nous le rap- 
C pellent sans arrêt les 

faits divers ou le 
paiement de la prime d'assu- 
rance, il semble que rien ne 
soit plus facile à voler qu'une 
automobile comme le confir- 
ment les statistiques. La stra- 
tégie des voleurs se définit en 
trois phases : choix du véhi- 
cule, effraction et démarrage 
rapide. La phase un est quasi- 
ment inéluctable. La phase 
deux faisant déjà l’objet d’un 
délit peut avoir des issues plus 
ou moins heureuses selon la 
perspicacité du propriétaire 
(serrure, alarme, barre anti- 
vol) et selon l'habilité et l'ex- 
périence et l'acharnement du 
malfaiteur (passe-partout, cro- 
chet, cisailles etc.). Des 
études approfondies ont mon- 
tré que la probabilité de 
conserver la possession de 


son propre véhicule est direc- 
tement proportionnelle au 
temps passé à se débarrasser 
des entraves multiples que 
l'on aura pris soin d'installer : 
Si le brigand ne réussit pas le 
démarrage en moins de 
quatre minutes en moyenne, il 
renonce et repart à pied choi- 
sir une proie moins récalci- 
trante et moins dispendieuse 
en temps et donc en risques 
pour lui. Le délai critique peut 
s'écourter considérablement 
si les agressions non autori- 
sées sur le véhicule donnent 
lieu au retentissement d'un 
avertisseur sonore ou d'une 
sirène, même si de nos jours 
surtout dans les grandes 
villes, ces déclenchement 
d'alarme finissent par passer 
inaperçus. 

En somme, pour se prémunir 
de ces méfaits, une bonne 


alarme automobile ne doit pas 
combattre directement le mal- 
faiteur, mais plutôt engager 
une lutte dans le temps, et op- 
poser force de déconvenues 
aussi multiples que diverses. 
Serrures électroniques, cla- 
vier à code, protection à ultra- 
sons sont des accessoires 
utiles mais non indispen- 
sables, puisque l'unique para- 
mètre dissuasif s'avère finale- 
ment être le facteur temps. 

A la lumière de ce constat, la 
platine MK2190 constitue un 
dispositif capable de dévelop- 
per deux fonctions : alarme et 
anti démarrage du système 
d'une manière aussi simple 
qu'efficace. 


MINIATURE 


La platine accueille le circuit 
complet sur une surface de 6 


cm x 4 cm pour 2 centimètres 
de hauteur. Les accessoires 
gérés par le système sont aus- 
si simples que l'on peut l'ima- 
giner. En effet, une entrée 
veille sur le contact de feuillu- 
re des portières, et une sortie 
à relais commande un quel- 
conque avertisseur sonore ex- 
terne, À chaque accès à l'habi- 
tacle est validée une condition 
de pré alarme, potentielle- 
ment destinée à déclencher 
une sirène si le système n'est 
pas désamorcé dans les 
temps. Par commodité deux 
ajustables permettent de ré- 
gler de façon indépendante le 
délai à la mise en service, soit 
l'intervalle de temps nécessai- 
re pour quitter le véhicule 
après avoir mis l'alarme en 
surveillance, comme le délai 
de mise hors service, temps 
nécessaire pour couper l'alar- 
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* voir texte 


me après avoir pris place à 
bord du véhicule. L'activation 
de l'alarme est effectuée avec 
un interrupteur qu'il faudra 
impérativement veiller à bien 
cacher obligeant le voleur à 
procéder à tâtons, pressé par 
l'inexorable décompte du 
temps qu'il devine engagé et 
l'imminence d'un vacarme dé- 
nonciateur. Cet interrupteur 
dispose de deux circuits sépa- 
rés et intervient simultané- 


Fig.2 Circuit 
imprimé reproduit 
à l'échelle 1. 


ment sur le circuit MK2190, 
pour activer ou désactiver 
l'alarme et sur la ligne élec- 
trique qui achemine l'énergie 
à la bobine d'allumage ou à la 
pompe du carburant, pour 
empêcher le démarrage du 
moteur. 

La progression des actions 
entreprises pour voler une 
voiture est facilement imagi- 
nable. Le malfaiteur s’ap- 
proche circonspect du véhicu- 
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Fig.1 Schéma électrique du MK2190. 


le convoité. Après avoir fait ra- 
pidement sauté une serrure 
pour ouvrir le véhicule, il s'as- 
soit au volant, et se prépare à 
mettre en contact les câbles 
du bloc antivol dont il vient 


d'arracher les carters plas- 
tique de protection. Là, si 
l'alarme fonctionne correcte- 
ment, il est alors saisi par une 
avalanche de décibels hurlés 
par la sirène, agression à la- 


quelle il va tenter rapidement 
de mettre fin. Après une fré- 
nétique tentative pour faire 
taire l'alarme en cherchant 
autour du tableau de bord, la 
partie inférieure des ban- 
quettes, la boite à gant, le ré- 
troviseur, pour se soustraire 
en premier au bruit infernal, il 
ne lui reste plus qu'à quitter le 
véhicule et à prendre ses 
jambes à son coup si d'ordi- 
naire le bruit semblait avoir 
dénoncé sa présence et intri- 
gué quelqu'un. Cinq secondes 
après la sirène se tait automa- 
tiquement et la voiture est 
alors sauve pour cette fois. Si 
par hasard le conducteur du 
véhicule est distrait au point 
de laisser la clef dans le dé- 
marreur, le second contact de 
l'interrupteur secret empêche 
quand même le démarrage du 
moteur. 

Evidemment, si le propriétai- 
re du véhicule oublie aussi 
d'activer l'alarme, les limites 
de la technique sont atteintes ! 
Pourtant cette éventualité est 
peu probable puisqu'un indi- 
cateur lumineux clignote sur 
le tableau de bord et que son 
absence risque d'éveiller la vi- 
gilance du conducteur avec 
l'habitude ce qui devrait sécu- 
riser les plus distraits et insi- 
nuer un doute supplémentaire 
dans l'esprit de tout voleur. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 


Reproduit en fig.1 le schéma 
électrique montre les élé- 
ments électroniques utilisés 
dans ce dispositif simple. Le 
chip U1, un double temporisa- 
teur modèle 556, génère les 
délais de sécurité qui permet- 
tent au propriétaire de quitter 
le véhicule ou de monter à son 
bord sans déclencher l'alar- 
me, ainsi que la durée de fonc- 
tionnement de la sirène exter- 
ne à la suite du déclenche- 
ment de l'alarme. Lors de la 


mise en service, il est néces- 
saire d'agir sur le double in- 
terrupteur SW1, afin d’ali- 
menter le circuit tout en reti- 
rant l'alimentation de la 
bobine d'allumage ou de la 
pompe à carburant pour les 
véhicules diesel, élément ici 
représenté par l'enroulement 
générique L1. Lorsque SW1 
est positionné sur ON, le po- 
tentiel de la batterie apparaît 
sur l'anode de D2 et constitue 
la tension de service Vec gé- 
nérale filtrée par C10, C4 et 
DZ1. 

Cette dernière limite les pics 
de surtensions normalement 
présents, le long des conduc- 
teurs de l'installation élec- 
trique de bord, durant la 
marche du véhicule, La LED 
DL1, tamponnée par la résis- 
tance R12 sert de témoin 
d'alarme volontairement vi- 
sible afin d'opérer un effet dis- 
suasif supplémentaire. 

Lors de la mise sous tension, 
le condensateur C11 laisse 
passer le courant à travers 
l'ajustable R6 et porte en 
conduction T3 qui ramène à la 
masse les broches de RESET 
des deux sections de U1. 
Après un certain temps, lié au 
réglage de R6, C11 atteint la 
charge complète et bloque T3 
en laissant le soin à R2 de 
maintenir le potentiel à un ni- 
veau haut. Dans ces condi- 
tions l'alarme est en sur- 
veillance, prête à se déclen- 
cher dès l'ouverture de la 
portière qui agit sur le contact 
de feuillure P1, normalement 
utilisé pour déclencher l'éclai- 
rage de l'habitacle. Portière 
fermée, le potentiel de base 
de T1, un transistor PNP est 
fixé par R9. Privé de polarisa- 
tion, le transistor T1 laisse 
agir R3 sur l'entrée du trigger 
du premier timer, en activant 
de fait le délai de mise hors 
service pour la désactivation, 
établi par C5 et réglé par R5. 
Si avant l'échéance du temps 


prévu, l'alimentation n'a pas 
été coupée, manœuvre de 
SW1 seulement exécutable 
par le propriétaire, entre en 
jeu via C8 le second timer, 
avec déclenchement immé- 
diat du relais RLI qui com- 
mande via R10 le transistor 
T2. La diode D1 placée en pa- 
rallèle sur la bobine du relais, 
protège le transistor des pics 
d'extra tension inverses géné- 
rés à chaque ouverture des 
contacts. Le temps de fonc- 
tionnement de la sirène ou 
des klaxons est fixé à 25 se- 
condes environ, délai dépen- 
dant directement des valeurs 
attribuées au couple C6-R11. 
Les capacités C1 et C3 com- 
plètent le circuit interne du 
556, en rendant stables les 
temporisations et en minimi- 
sant la répercussion de toute 
variation sur la tension d'’ali- 
mentation commune, 


REALISATION 
PRATIQUE 


Sur le circuit imprimé 
MK2190 placer les compo- 
sants conformément au sché- 
ma d'implantation reproduit 
en fig.3. 

Commencer par réaliser la 
mise en place des 6 straps : 


deux sont situés à proximité 
des ajustables, un sous le re- 
lais, un entre C4 et C10, un à 
côté de C2 et le dernier en dia- 
gonale à installer côté cuivre 
entre les transistors T2 et T3 
(voir fig.4) Monter les résis- 
tances en position verticale et 
les condensateurs. Respecter 
la polarité des condensateurs 
électrolytiques. Placer le sup- 
port pour U1 encoche de réfé- 
rence orientée vers l'extérieur 
de la platine. Monter les semni- 
conducteurs passifs, D1, D2, 
D3 et DZ1. 

Installer les transistors T1, T2 
et T3. Le second présente un 
ergot métallique. Placer le re- 
lais, les deux ajustables et les 
7 cosses Faston, cosses plates 
de type automobile réservées 
aux connexions externes. 6 
cosses sont rangées sur le cô- 
té droit tandis qu'une dernié- 
re est située en haut à gauche 
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# 


EL f L 
[4 SW1 peut très bien être remplacer par les contacts du relais 
Le de radiocommande porte-clefs MK 2350 ou MK 3495, 


sw1 


Fig.6 Brochage et schéma synoptique du NE556. 
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Fig.5 Plan de câblage du MK2190. 


sur le schéma d'implantation. 
Après avoir vérifié les sou- 
dures, insérer le circuit U1 
sur son support en l'insérant 
dans le sens indiqué par le 
schéma. 


UTILISATION 


Le montage des composants 
terminé et les connexions 
électriques vers l'alimentation 
et vers les points d'entrée et 
sortie effectuées, la vérifica- 
tion de l'alarme est pratique- 
ment immédiate, 

La fig.5 illustre les détails de 
réalisation technique et 
montre les câblages externes 
à réaliser pour brancher l'alar- 
me. Vérifier avec soin la 
concordance avec le schéma 
d'implantation, en s'assurant 
de l'absence de court-circuits 
et vérifier la solidité des 
connexions pour obtenir un 


fonctionnement sans faille. 
Une première validation du 
montage peut être assurée 
sans placer le circuit à bord 
du véhicule, simplement en 
injectant 12Vcc aux contacts 
J2 (positif) et J3 (négatif, mas- 
sc), en câblant la LED cligno- 
tante aux contacts J5 (catho- 
de) et J4 (anode) et une lon- 
gueur de câble entre J1 et la 
masse qui sert à simuler l'ou- 
verture de la portière. Placer 
les curseurs des deux ajus- 
tables en début de course en 
sens antihoraire, afin de rame- 
ner les délais à cinq secondes 
au lieu des 25 prévues afin de 
ne pas perdre de temps pen- 
dant le test. Fermer SWI1 et 
évaluer le comportement du 
système. Durant le délai de 
mise en service, une action 
sur J1 n’est pas reconnue. 

Le délai écoulé, toute action 
sur J1 amorce le délai de mise 
hors tension qui débouche 
sur l'activation du relais de si- 
rène si l'alimentation n'est pas 
retirée. Le temps d'activation 
de la sirène est fixé à 25 se- 
condes environ ce qui repré- 
sente un bon compromis 
entre efficacité et tolérance 
pour le voisinage. 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet référence 
MK 2190 comprenant tous 
les composants, le circuit 
imprimé, aux environs 
de 165,00 F 


C 


L'exemple 
Æ tombe à PIC 


Partie n°3 


Après les présentations d'usage, et l'entrée dans le vif du sujet par la des- 
cription d'un premier montage expérimental, poursuivons la découverte de 
l’environnement de ces composants modernes que sont les microcontré- 
leurs PIC par l'exposé des solutions retenues pour la programmation au 
moyen du programmateur YAPP. 


‘article précédent 
(NE45) documente 
l'écriture d'un pro- 


gramme en code source pour 


Voyons maintenant comment 
transférer un fichier exécu- 
table à l'intérieur de la mémoi- 
re FLASH du PIC 16F84 et le 
moyen de lancer ensuite son 
exécution. Le PIC16F84, com- 


ment programmé en mode sé- 
rie sur sa platine d'accueil 
(programmation in situ). Ce 
type de programmation est ap- 
pelé Programmation ICSP 
(In-Circuit Serial Program- 


l'alimentation (voir fig.1). Du- 
rant la programmation, les 
broches d'alimentation VDD 
et VSS du PIC doivent être 
maintenues à +5 volts et la 
broche MCLR doit recevoir 


PIC et sa compilation pour ob- me de nombreux autres mo-  ming) et utilise trois liaisons une tension de +12 volts. Les 
tenir un fichier exécutable. déles des circuits produits par entre le programmateur etle broches RB6 et RB7 ont pour 

Microchip, peut être directe- chip en plus de la masse etde deuxième fonction d'assurer 
TABLEAU N.1 


Commande du programmateur 


Load Configuration 


Load Data for Program Memory 


Read Data from Program Memory 


Increment Address 


Begin Programming 
Load Data for Data Memory 


Read Data from Data Memory 
Bulk Erase Program Memory 
Bulk Erase Data Memory 


000000 


Code commande Description 


Envoie au PIC la donnée à écrire en mémoire programme. Après le 


code commande suit immédiatement la donnée à mémoriser. 


000010 


Envoie au PIC la prochaine donnée à écrire en mémoire de donnée. 


Après le code commande suit immédiatement la donnée à mémoriser. 


000100 
000110 


de donnée/configuration/programme. 
Programmation de l'adresse courante. 
Envoie au PIC la valeur à écrire en mémoire de donnée. Le code commande 
est immédiatement suivi par la donnée à mémoriser. 
le PIC extrait la donnée de l'adresse courante de là mémoire de donnée. 
Efface toute la mémoire programmée. 
Efface toute la mémoire de données. 


001000 
000011 


000101 
001001 
001011 


Le PIC extrait la donnée de l'adresse courante de la mémoire programme. 
Incrémente le pointeur d'adresse courante dans la mémoire 


15 octobre/15 décembre 1999 - Nouvelle Electronique - 71 


le transfert du programme 
dans le PIC. Le mode de com- 

munication avec le PIC est de 
type sériel et synchrone et les 
bits transmis sur la ligne DA- 
TA (broche RB7) sont accom- 
pagnés par le signal généré 
sur la ligne de 
(broche RB6). Ce signal 
d'horloge est généré par le 


programmateur. La ligne DA- 1 


TA, bidirectionnelle, véhicule 
les informations dans un sens 
ou dans l'autre en fonction de 
l'opération en cours. En fig.2 
est reporté un exemple de 
transmission par ul 1e com- 
mande du programmateur au 
PIC. Toutes les opérations à 
effectuer sur le PIC à pro- 
grammer doivent être précé- 
dées de l'envoi d'une com- 
mande de la part du program- 
mateur pour communiquer au 
PIC l'opération que l’on sou- 
haite exécuter. Le tableau N.1 
donne la liste des commandes 
reconnues par le PIC. Le PIC 
contient trois zones distinctes 
de mémoire, programmables 
de l'extérieur : 
- la zone programme = 
à 1 Kbyte dans le PIC 16F84 
- la zone de données - 
64 bytes 
- la zone configuration = 


8bytes 


Rappel : un byte = un octet. A 
ne pas confondre avec un bit. 
(8 bits = 1 byte). 

Toutes les zones de mémoire 
sont implémentées sur la mé- 
moire FLASH. Les seules 
zones de programme et don- 


CLOCK 


nées peuvent être lues de l'ex- 
térieur. Pour écrire dans 


toutes les adresses mémoire, 
le programmateur doit en- 


voyer au PIC une des com- 


mandes LOAD suivie de 14 
bits (6+8) contenant la donnée 
à mémoriser, Pour l'écriture 
dans l'adresse 0 de la mémoi- 
re programmé mu d'en- 


… Program- 
ming Een l'écriture de la 
dan 


mis à zéro pre or) 
dès que le » PIC est mis en pro- 
grammation (MCLR = 12 
volts) et incre émenté via la 
commande : 


Increment Adâress 


A ce stade, pour programmer 
l'adresse suivante, il suffit de 
transmettre de nouveau les 
commandes suivantes : 

Load Data for Program Memory + 
P de 14 bits à définir 


Et pr de suite jusqu'au 
transfert total du programme. 
Pour écrire à une adresse mé- 
moire, il n’est pas nécessaire 
d'effectuer des opérations 
d'effacement. La zone de don- 


72 - Nouvelle Electronique - 15 octobre/15 décembre 1999 


nées et la zone configuration 
se programme selon les 
mêmes procédures en utili- 
sant la commande LOAD cor- 
respondante. La zone de don- 
nées est une zone de mémoire 
FLASH accessible également 
par le programme en exécu- 
tion sur le PIC. Sa program- 
mation peut être utile pour 
donner des valeurs initiales 
aux variables utilisées dans le 
programme. La zone configu- 
ration contient des données 
cachées au programme du 
PIC, données utiles pour dé- 
terminer le mode de fonction- 
nement de quelques disposi- 
tifs internes au PIC comme 
l'oscillateur d'horloge, le wat- 
chdog, timer etc. 


YAPP 


Pour générer tous les signaux 
nécessaires au PIC à pro- 
grammer, il a été réalisé un 
simple programmateur in-cir- 
cuit baptisé YAPP. Son nom 
est l'acronyme de Yet Another 
Pic Programmer soit “Encore 
un autre programmateur pour 
PIC » pour souligner avec un 
clin d'œil la profusion de pro- 
grammateurs existants sur le 
marché dû à l'énorme succès 
rencontré par ces microcon- 
trôleurs. Comme vous allez le 
découvrir, le YAPP est un pro- 


jet «ouvert» fournit avec toute 
la documentation nécessaire 
non seulement liée à sa réali- 
sation mais d’une manière 
plus éducative pour permettre 
aux lecteurs d'en comprendre 
le fonctionnement en totalité, 
caractéristique pas toujours 
présente pour d’autres mo- 
dèles. 

Comme le montre la fig.3, le 
YAPP doit être relié à un PC 
muni d'un port série RS232 et 
système MS/DOS. Il est éga- 
lement possible d'utiliser l'ac- 
cès au «Commandes 
MS/DOS» sur Windows 3.1 
et Windows 95. 

Le raccordement entre le 
YAPP et le prototype doté du 
PIC à programmer est assuré 
par un connecteur à 6 
contacts sur lesquels sont pré- 
sents les signaux reportés 
dans le tableau N.2. Le pro- 
gramme de gestion lit les fi- 
chiers compilés en format 
.HEX générés par l’assem- 
bleur et les envoie au YAPP 
via le port série RS232. 

Pour effectuer la programma- 
tion, il suffit donc de saisir la 
commande suivante : 

Yapp filename.hex /COMx 


filename.hex correspond au 
nom du fichier disposant du 
suffixe .HEX à transférer dans 
le PIC et /COMX désigne le 


| 


TABLEAU N.2 


YAPP -Yet Another Pic Programmer - 07/98 MS/DOS 


version 


Input file is + filename.hex 
Start writing program area 


0000 

0008 
0010 
0018 
ETC... 


TABLEAU N.3 


port série à utiliser (comi ou 
com). 

Sur la même ligne de com- 
mande il est possible de spéci- 
fier la configuration de fonc- 
tionnement du PIC. Par 
exemple, pour que l'oscilla- 
teur du PIC fonctionne avec 
un quartz externe la comman- 
de est : 

yapp filename.hex /com1 /xt 


301F 0065 
1406 2805 
OB8D 280E 
3FFF 3FFF 


30FE 
1006 
0008 
3FFF 


Pour valider le watchdog Ti- 
mer la commande est : 
yapo filenane hex /coml /xt /wite 


Pour valider la protection du 
code, saisir : 
yaro filename.hex /coal /xt ludte /cp 


D'autres options sont dispo- 
nibles en appelant l'aide par la 
commande : 

Yapp 

Sans aucun paramètre 


Après avoir lancé en exécu- 
tion le programme YAPPEXE, 
l'écran affiche les données qui 
sont programmées à l'inté- 
rieur du PIC comme le 
montre le tableau N.3. La pre- 
mière colonne de gauche 
contient les adresses de mé- 
moires et les autres colonnes 
indiquent le contenu des 
adresses programmées. 
Lorsque des erreurs se sont 
glissées dans la programma- 
tion, un astérisque (*) s'af- 
fiche à côté de la donnée erro- 
née : 

000 301F *0065… 

Ici le code erreur demande le 


0066 
2805 
3FFF 
3FFF 


1406 
018C 
3FFF 
3FFF 


renouvellement de l'opération 
de programmation. 


SCHEMA 
ELCTRIQUE 


Comme le montre le schéma 
électrique reproduit en fig.4, 
le YAPP est également conçu 
autour d'un microcontrôleur 
PIC : le PIC16C54 (U1) spé- 
cialement programmé. Il s'oc- 
cupe d'interpréter les com- 


mandes reçues par le PC via 
le port RS232 et d'envoyer les 
signaux de programmation 
corrects au PIC à program- 
mer. 

Le circuit intégré U2, un MAX 
232 convertit les signaux 
RS232 dont la tension varie de 
-12 à +12V en des signaux 
TTL respectivement de 0 et 5 
volts compatibles avec le 
PIC16C54 (U1). La broche 12 
(RB6) du PIC reçoit l'informa- 
tion TxD provenant du PC. La 
broche 11 (RB5) génère le si- 
gnal à destination de la ligne 
RxD du PC. Le YAPP se com- 
porte comme un dispositif 
DCE (Data Communication 
Equipment) et sa liaison au 
PC est assurée par un câble 
droit (câble dont les connec- 
teurs des extrémités sont re- 
liés broche à broche). 

Un câble modem est tout à fait 


convenable alors que l'utilisa- 
tion d'un càble null-modem 
est absolument à proscrire 
puisque que ce type de câble 
croise les lignes. Il est pos- 
sible de réaliser le câble de 
liaison en s'inspirant du sché- 
ma reproduit en fig.4. Utiliser 
sur le PC le port série COM1 
ou COM2 dont la vitesse de 
transmission est fixée auto- 
matiquement par le program- 
me de gestion YAPPEXE à 
9600 bauds, 8 data bit, no pari- 
ty, 1 stop bit. La LED verte D1 
et la rouge D2 servent respec- 
tivement à indiquer quand le 
YAPP est prêt à recevoir les 
commandes par le PC (état 
READY) ou quand le YAPP 
est en phase de programma- 
tion, Lorsque la LED verte est 
allumée, la ligne MCER est à 
+5V permettant ainsi au PIC 
programmé de commencer 


c9 
100uF 


C10 100 aF 
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mn 


m7 


Canon 9 broches 
temelle côté PC 


Canon 9 broches 
male côté YAPP! 


Fig.5 Câble de liaison 
PC-YAPP. 


l'exécution du code implanté. 
L'alimentation du YAPP est di- 
rectement acheminée sur la 
platine prototype via la broche 
6 du connecteur et ramenée à 
+5V par le circuit intégré U3 
pour alimenter les circuits in- 
tégrés U1 et U2 

La tension de + 12V est utili- 
sée pour générer la tension de 
programmation Vpp envoyée 
au PIC via la broche MCLR. 


REALISATION 
PRATIQUE ET TESTS 


Le circuit imprimé à l'échelle 
1 ainsi que le schéma d'im- 
plantation du programmateur 
sont reproduits en fig.6. Une 
version encore plus réduite 
en CMS est présentée sur le 
site Internet. Le connecteur 
J2 sur lequel vient s'engager 
le connecteur du câble C est 
un connecteur SUBD Canon à 
9 broches femelle avec 
broche à 90° pour le montage 
sur la platine. Monter le PIC 
U1 sur son support pour 
mettre à jour facilement le 
PIC en prévision des pro- 
chaines versions de ce PIC 
(firmware). Une prochaine 
version du firmware en cours 
de développement permettra 
en effet de programmer les 
PIC 12Cxxx et 16Cxxx. Le 
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Fig.6 Reproduction à l'échelle 1 du circuit imprimé et schéma 
d'implantation. 
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connecteur J1 est également 
un modèle femelle avec mon- 
tage à 90° et recevra le 
connecteur de la platine à pro- 
grammer. La platine PicTech 
qui sert de support aux ar- 
ticles théoriques « L'exemple 
tombe à PIC » qui sera pré- 
sentée prochainement est do- 
tée de ce connecteur. Pour le 
reste du montage, placer les 
composants selon le schéma 
d'implantation (voir fig.6) 


ESSAIS 


Après avoir réalisé le YAPP il 
convient de le tester avant de 
l'utiliser pour programmer les 
PIC pour en vérifier le fonc- 
tionnement parfait. 

Relier le YAPP à un port série 
du PC et injecter une tension 
de 12 à 14 volts entre la 
broche (GND) et la broche 6 

(Vec) de J1. 

La confirmation du bon fonc- 
tionnement du YAPP est indi- 
quée par l'allumage de la LED 
verte. 

Lancer ensuite en exécution 
le programme de gestion 

YAPPEXE Neon) nié ; 


L £ * programme vérifie la pré- 
sence du YAPP sur le port sé- 

rie et permet d'envoyer 
quelques commandes de test 
pour vérifier les niveaux de 
tension sur les broches du 
connecteur J1. Mesurer avec 
un multimètre la tension pré- 
sente sur la broche 1 (MCLR) 
de J1 qui dans cette condition 
doit être de 5V. Appuyer en- 
suite sur la touche <P>. La 
LED rouge s'allume et le mul- 
timètre indique la présence 
de la tension de programma- 
tion Vpp égale à 12,4 volts et la 
tension Vcc qui doit être de 13 
volts. 

Appuyer sur la touche <N> et 
la tension redescend à 5 volts. 
Un appui sur la touche <R> 
doit ramener la tension à OV. 


LISTE 
DES COMPOSANTS 


R1 180 ohms 

R2 480 ohms 
100 Kohms 
100 Kohms 

R5 1 Kohm 

= | Kohm 

R7 2,2 Kohms 
2,2 Kohms 
1 Kohm 
2,2 Kohms 
3,3 Kohms 
100 nF céramique 
22 pF céramique 
22 pF céramique 
10 uF 16 Velec. 
luF 16V. élec 
1 uF 16V. élec, 
l uF 16V. élec. 
l uF 16V. élec. 
100 uF 16V. élec, 
100 nF céramique 
100 nF céramique. 
LuF 16V. élec. 
LED verte 
LED rouge 
IN4148 
IN4148 
IN4148 
IN 1002 


3C337 

PIC16C540M4/P 
MAX232 

LM78L05 
connecteur DB9 femelle 
bande strip femelle à 90 
quartz 4 MHz 


CONCLUSIONS 


De plus amples détails sur 
les modes de programmation 
des PIC sont disponibles 
gratuitement sur le site 
Internet de Microchip 
rwwnicrochip.co 
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LASER 
 nedical 
Une lueur d'espoir 


Un rayon de lumière pour combattre la douleur ! Voilà encore une application in- 
téressante du LASER de basse puissance que nous vous proposons de découvrir. 
De la théorie au schéma pratique sans oublier quelques suggestions et recom- 
mandations importantes, toute la lumière vous est faite sur ce sujet passionnant. 


e terme LASER désigne 

| rappelons-le «Light Am- 
plification by Stimulated 
Emission of Radiation». Après 
les divers articles déjà publiés 
sur ce sujet qui fait désormais 
l'objet d'une rubrique à part en- 
tière au sein de cette revue, il 
n'est pas inutile de rappeler ces 


...., 


Fig.1 Schéma de principe 
d'un source LASER. 


Radiation 
LASER 


Lumière 
normale 


— - 


À = longueur 
d'onde 
Fig.2 reproduction de la 
lumière LASER rappor- 
tée au spectre de la 
lumière normale. 


principes de bases qui facilitent 
ensuite une meilleure assimila- 
tion des phénomènes en jeux. 
En effet, les concepts dévelop- 
pés pour l'utilisation des 
sources LASER s'appuient fon- 
damentalement sur les caracté- 
ristiques physiques de cette 
technologie qu'il est nécessaire 
de bien connaître. 


DECOUVERTE 
DU LASER 


Les fondements théoriques ont 
été connus en 1917 et complé- 
tés par les études d'Albert Ein- 
stein. Les structures oscilla- 
toires, comme les atomes ou les 
molécules peuvent passer par 
des états de stimulation énergi- 
quement. 

Le processus d'émission stimu- 
lée de lumière débute quand un 
électron, qui tourne autour d'un 
atome absorbe de l'énergie en 
passant ainsi à un niveau éner- 
gétique plus élevé. Lorsque 
l'électron se trouve dans cet 
état il est désigné comme «exci- 
té», Dès l'instant où un électron 
excité retombe spontanément à 
un niveau énergétique infé- 
rieur, il élimine son énergie en 
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excès sous forme d'énergie 
rayonnante (photon). L'énergie 
et la fréquence du photon sont 
en étroite corrélation avec la 
différence entre les niveaux 
énergétiques, différence qui à 
son tour dépend de la structure 
atomique du matériau utilisé. Si 
le photon entre en collision 
avec un autre électron, il stimu- 
le son atome qui émet à son 
tour un photon qui aura la mé- 
me fréquence et la même phase 
que celles du photon avec le- 
quel il est entré en collision 
(émission stimulée). Dans le 
but d'obtenir l'amplification de 
la lumière, il est nécessaire de 
produire l'inversion de popula- 
tion. Ainsi, le nombre d'atomes 
disposant d'électrons excités 
doit être supérieur. Ainsi, la pro- 
longation du processus dans le 
temps est garantie lorsqu'à une 
perte de photon par un électron 
excité correspond la capture 
d'un photon par un électron non 
excité, Pour assurer une inver- 
sion de population suffisante il 
faut piéger la plupart des pho- 
tons entre deux miroirs (méca- 
nisme de rétro action) espacés 
entre eux de façon à retenir seu- 
lement les photons ayant une 


phase et une fréquence déter- 
minée, Lorsque de l'énergie est 
pompée à l'intérieur de cette ca- 
vité optique les électrons stimu- 
lés produisent toujours davan- 
tage de photons. Ces derniers 
stimulent d'autres électrons qui 
à leur tour génèrent d'autres 
photons. A la fin une accumula- 
tion de photons est présente, 
photons qui disposent tous de 
la mème fréquence et de la mé- 
me phase. Toute l'énergie du la- 
ser est donc concentrée sur une 
unique fréquence et sur une 
phase unique. L'un des miroirs 
constituant la cavité optique ré- 
fléchit moins de 100%, et la peti- 
te quantité de lumière qui en 
est issue constitue le rayon La- 
ser comme le montre la fig. 1. 


CARACTERISTIQUES 
DE LA RADIATION 
LASER 


Mono chromatique. Les ra- 
diations électromagnétiques 
qui constituent le faisceau de lu- 
mière, possèdent toutes une 
seule et mème longueur d'onde 
bien définie et déterminent 
donc une couleur unique. La 
fig.2 montre bien d'après le 


spectrogramme la radiation LA- 
SER qui produit un pic très 
étroit à une longueur d'onde 
très stricte. Noter la largeur du 
spectre LASER comparée avec 
celle des sources lumineuses 
normales. 

Cohérente : La lumière LA- 
SER présente des propriétés de 
cohérence spatiale : tous les 
atomes de la source entrent en 
vibration simultanément avec la 
même phase contrairement à 
une lumière normale comme 
celle du soleil, de lampes ou de 
tubes électriques dont les 
trains d'ondes électromagné- 
tiques n'ont entre eux aucun 
lien de phase. La lumière LA- 
SER présente également des 
caractéristiques de cohérence 
temporelle puisque la durée 
des trains d'onde est grande 
(de l'ordre de 10 ms) alors que 
pour une source lumineuse 
classique la durée des trains 
d'onde est un million de fois in- 
férieure (0,01 us). Pour cette 
raison, les ondes de la radiation 
LASER sont hautement concor- 
dantes et susceptibles de se su- 
perposer les unes aux autres. 


Faible divergence angulaire, 
Le rayon LASER émis est 
constitué de trains d'onde élec- 
tromagnétiques émis parallèle- 
ment puisque l'axe de sortie est 
perpendiculaire au miroirs 
plans du résonateur optique. Le 
faisceau est donc très recti- 
ligne. Des lentilles permettent 
de réaliser un point focal extrè- 
mement restreint dont le dia- 
mètre peut être ajusté de 3 à 10 
fois la longueur d'onde. 


EFFETS SUR 
LES TISSUS 
BIOLOGIQUES 


Une des principales caractéris- 
tiques des rayons LASER est 
leur grande énergie qui leur 
procure une bonne pénétration 
dans les tissus cellulaires et 
sous le derme. 

Pour cette raison les acupunc- 
teurs et médecins utilisent de 
plus en plus l'émission LASER 


en remplacement de l'aiguille 

ou des produits pharmaceu- 

tiques liés à ces techniques. 

Pendant des années les sculs 

instruments dont disposaient 

les médecins dans le traitement 
de la douleur étaient des pro- 
duits pharmaceutiques et dans 
les cas extrêmes le recours à la 
chirurgie. Considéré comme 
un système émergeant dans 
l'histoire de la médecine, le LA- 
SER continu de faire ses 
preuves auprès de milliers de 
patients par les propriétés ex- 
ceptionnelles de sa lumière ré- 
sonante. L'explication des rai- 
sons pour lesquelles la radia- 
tion LASER de basse puissance 

a des effets bénéfiques sur l'or- 

ganisme n'est pas très simple, 

mais nous chercherons ici à 

vous donner dans des termes 

compréhensibles une notion 
élémentaire des différents mé- 
canismes. L'application de la ra- 
diation LASER sur l'organisme 
fait appel à un processus d'ab- 
sorption, qui n’est pas total vu 
qu'une partie de cette radiation 
est réfléchie. Dans chaque 
couche de matière biologique 
traversée par la radiation LA- 

SER se produisent quatre effets 

principaux. 

1 Réflexion : définie par diffé- 
rents indices de réflexion 
propres à chaque type de ma- 
tière biologiques rencontrée. 

2 Diffusion : transfert de 
l'énergie d’une partie de la 
couche cellulaire exposée 
vers les couches voisines. 

3. Absorption de l'énergie : 
avec transformation de cette 
énergie en une autre forme 
d'action (chimique et/ou 
thermique). 

4. Transmission : de l'éner- 
gie à la couche suivantes où 
ce cycle recommence (voir 
fig.3) 

L'énergie qui est appliquée aux 

tissus cellulaires se transforme 

immédiatement en une autre 
forme d'énergie. Selon le type 
de LASER employé, elle peut 
être chimique, thermique ou 
une combinaison de ces deux 


Ettets indirects 
- locaux 

- régionaux 

- généraux 


Effets thérapeutiqu 
généraux ” 


FRERES DRE RE RER LAS UNS Re SR EUR 
a 


manifestations. La zone absor- 
bante et les zones environ- 
nantes sont le siège des effets 
primaires (biochimiques, bio- 
électriques, bioénergétiques). 
L'absorption de cette énergie et 
sa transformation sont mises à 
contribution pour des thérapies 
particulières : effet analgé- 
sique, anti-inflammatoire, accé- 
lération des processus de cica- 
trisation. 
Les règles édictées pour calcu- 
ler les temps d'exposition sont 
traduites dans la formule sui- 
vante : 
Texp = Ej x S/P1 
Texp = Temps d'exposition 
Ej - Energie en Joule 
S = Surface traitée en m° 
P1 = Puissance du LASER en W 
Pour la surface traitée, l'on 
prend en considération le point 
d'impact que possède le rayon 
LASER sur l'épiderme. 
La thérapie LASER produit 
donc une action énergétique de 
type photonique et pour produi- 
re les effets requis, elle deman- 
de une énergie comprise entre 
l et 5 Joules selon la réaction 
souhaitée. A titre d'indication, 
en fonction de l'effet recherché 
les puissances nécessaires sont 
de l'ordre de : 
° Antalgique de 2 à 4 joules 
e Anti inflammatoire de 1 
à 3 joule 


e Régénératrice de 3 à 5 joules 
e Circulatoire de 1 à 3 joules. 


MONTAGE 


Expliquons maintenant l'inter- 
action entre la radiation LASER 
et les tissus biologiques à l'aide 
de la description du montage 
qui fait immédiatement penser 
au premier abord à une alimen- 
tation. Rappelons que tout appa- 
reil médical réclame des mani- 
pulations de sécurité très res- 
trictives. Dans tous les cas, ne 
vous laissez pas influencer par 
sa simplicité, car ce LASER n'a 
rien à envier aux LASER théra- 
peutiques forts onéreux utilisés 
par les professionnels de la San- 
té. Comme le montre claire- 
ment le schéma électrique re- 
produit en fig.4, le cœur du 
montage est bien sûr constitué 
de la source LASER qui pour 
fonctionner correctement né- 
cessite une tension d'alimenta- 
tion continue et stabilisée com- 
prise entre 3 et 4,7 volts. Le ré- 
gulateur de tension ICI est 
destiné à la réduction de la ten- 
sion d'alimentation qui peut 
être délivrée par une batterie 
de 9 volts ou par un petit trans- 
formateur avec un secondaire 
capable de fournir une tension 
de 6 Volts alternatif sous un 
courant de 1,5A. Le pont PT1 
redresse la tension alternative 
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et le condensateur électroly- 
tique C1 de forte capacité en ef- 
fectue le filtrage avant l'entrée 
du régulateur IC1. La tension 
de +5 volts délivrée en sortie, 
est ramenés à 4,3 volts par la 
diode D1 (la chute dans la dio- 
de est constante et vaut 0,7 


volt). De nouveau filtrée par le 
condensateur électrolytique 
C2, la tension est appliquée aux 
bornes de KI et de la diode LA- 
SER. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Sur le circuit imprimé, placer 
les composants conformément 
au schéma d'implantation re- 
produit en fig.6. Insérer deux 
straps aux emplacements mar- 
qués D2 et D3. Monter les ré- 
sistances, la diode et le pont en 
orientant convenablement ces 
deux derniers composants. Im- 
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planter ensuite les deux bor- 
niers recevant les fils d'alimen- 
lation et le branchement de la 
source LASER. Veiller à respec- 
ter la polarité des condensa- 
teurs électrolytiques. 
Raccorder le LASER aux 
broches de sortie, Avant d'ap- 
pliquer la tension au montage, 
se souvenir que la puissance 
même très faible du LASER 
peut endommager la rétine si le 
rayon est dirigé vers les yeux. 
Fournir à l'entrée la tension 
d'alimentation de 9 Vec ou 6 V 
alternatifs provenant du secon- 
daire d'un transformateur par- 
faitement isolé. Vérifier que le 
LASER émet bien son rayon et 
qu'à ses bornes est présente 
une tension de 4,3 Vec. Installer 
ensuite le tout dans un boîtier 
plastique. Pour information, 
l'appareil professionnel montré 
en début d'article n'a rien à en- 
vier à notre réalisation. Seule 
différence, il fonctionne avec 
une batterie pour un fonction- 
nement autonome et renferme 
un chargeur mais il dispose des 
mêmes éléments internes. 


CONCLUSIONS 


L'application du traitement LA- 
SER en plus de soulager diffé- 
rentes formes de douleur, aide 
à accélérer les processus de ré- 
génération des tissus et en favo- 
rise la cicatrisation. La stimula- 
tion LASER force l'organisme à 
produire une substance parti- 
culière, l'interféron, qui en se 
propageant comme une tâche 
d'huile vers les cellules voi- 
sines, améliore et renforce les 
mécanismes de lutte avec un ef- 


AVERTISSEMENT 
Le montage présenté fait appel à une 
source LASER. Ne jamais diriger la 


Fig.7 Pour obtenir un effet 
cicatrisant utiliser le LASER 
sur le pourtour de la blessure 
en déterminant cinq points 
situés en périphérie entre la 
zone saine et celle à traitée. 
Chacun de ces points doit 
être traité pendant 40 
secondes environ. 


fet antibactérien complémentai- 
re, Compte tenu que la localisa- 
tion de blessures peut être ex- 
trémement variée, il est difficile 
de donner un schéma de théra- 
pie standard. D'une façon géné- 
rale, il convient de délimiter 
cinq zones sur le pourtour de la 
blessure sur la peau saine à la li- 
mite de la zone blessée en sui- 
vant le schéma reproduit en 
fig.7. 

L'important est de respecter 
une progression constante sur 
le périmètre de la zone pour sti- 
muler l'effet régénérant à partir 
des bords de la lésion. 

Il est par ailleurs possible de 
soumettre directement la bles- 
sure ou la plaie au LASER pen- 
dant 20 secondes pour 5 cm2 de 
lésion. 

A notre connaissance aucune 
contre-indications n'est à signa- 
ler pour cette méthode, sinon le 
traitement de blessures au visa- 
ge qui demanderait des précau- 
tions extrêmes afin de ne pas 
risquer de diriger le rayon vers 
les yeux, danger potentielle- 
ment à craindre dès que l'on uti- 
lise une source LASER. 


sortie de la source LASER vers les 
yeux. Risque important de lésion 


irréversible de la rétine. 


Cette rubrique se fait l'écho de toutes les questions 
que vous pouvez poser à la rédaction au sujet des 
lampes et des montages qui en contiennent en 
général. Les réponses publiées sont sélectionnées 


parmi celles qui peuvent présenter un intérêt collectif. 


onsieur DIGNAC de 
DAX nous demande 
les plans concernant 


un appareil récepteur RADIO 
Marelli modèle 216 AM-FM. 


Le schéma électrique de cet 
appareil récepteur superhété- 
rodyne est publié sur cette 
même page. Sauf spécifica- 
tions contraires annotées di- 


rectement sur le plan, les ca- 
pacités sont exprimées en pi- 
coFarad et les valeur des ré- 
sistances en ohm pour une 
puissance de 0,5 watt. Les ten- 


emdius 


LS CRIMMINAT. 


Rennes, 
nm C4 
470K 


Fig.1 schéma électrique du récepteur superhétérodyne Marelli 216 AM-FM 
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sions lampes sont mesurées 
par rapport à la masse avec un 
voltmètre dont la sensibilité 
est de 20 000 ohms/volt mini- 
mum. 
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PORTE-CLEFS et 


Les radiocommandes destinées à l'ouverture de portails, 
à l'activation d'alarme, portières des véhicules 
etc. sont souvent difficilement réalisables en 
totalité surtout en ce qui concerne l'émetteur 
qui pour des raisons de miniaturisation n'est bien 
souvent disponible que sous forme de module 


CMS. Nous avons pourtant réussi à intégrer un en- 
semble d'émission assemblé dans un porte-clefs en ABS 
transparent muni d'un solide anneau à clefs, intégration 
poussée qui n'enlève rien à la sécurité du système qui pré- 
sente tout de même 19 000 combinaisons possibles ! 


ne radiocommande 
de ce type peut être 
destinée à un nombre 


considérable d'applications : 
activation d'un dispositif 
d'alarme pour véhicule ou ap- 
partement, ouverture/ferme- 
ture de portails, commande 
d'éclairage dans une cour, 
ouverture/fermeture d'une 
serrure centralisée, accès ca- 
ché à votre armoire contenant 
vos précieuses sauvegardes 
ou autres objets de valeur etc. 
Son mode de fonctionnement 
est établi à partir de deux op- 
tions différentes : le premier 
mode prévoit l'activation du 
relais du récepteur 
(MK2350/RX) seulement 


lorsque le poussoir P1 de 
l'émetteur (MK2350/TX) est 
maintenu appuyé. Au relâché, 
le relais du récepteur se 
désactive. 

Un second mode prévoit que 
le relais du récepteur reste ac- 
tivé après un premier appui 
sur P1 et qu'il se désactive seu 
lement à la seconde sollicita- 
tion de P1. Le choix de ce mo- 
de de fonctionnement est évi- 
demment très important 
lorsque la radiocommande est 
destinée au contrôle d'un dis- 
positif d'alarme de véhicule ou 
d'appartement. Lorsque le re- 
lais du récepteur MK2350/RX 
est activé (alarme en veille), 
l'allumage d'une LED indique 
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que le dispositif est opération- 
nel. Cette LED peut d'ailleurs 
utilement faire office de té- 
moin d'alarme lorsqu'elle est 
placée en évidence sur le ta- 
bleau de bord du véhicule. 
Les dimensions réduites 
du récepteur (42x51 mm) 
permettent de le loger partout 
aussi bien dans un recoin de 
la planche de bord que 
dans une boite électrique en- 
castrée faisant partie de l'ins- 
tallation électrique d'une mai- 
son. 

L'émetteur est protégé par un 
boîtier porte-clefs en ABS an- 
tichoc transparent. Outre son 
originalité et son esthétique, 
le petit boîtier laisse entrevoir 


la LED témoin d'émission pré- 
sente sur la platine de l'émet- 
teur MK2350/TX. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 
EMETTEUR 
MK2350/TX 


L'émetteur MK2350/TX 
(fig.1) est composé de deux 
parties distinctes : un codeur 
digital utilisant le code Man- 
chester à trois états et un 
émetteur de radiofréquence 
modulé en ASK (Amplitude 
Shift Keving). Le codeur 
adopte le très connu M145026 
produit par MOTOROLA et 
ST. L'émetteur constitue la vé- 


ritable partie innovatrice du 
MK2350/TX. Il utilise en effet 
un SAR (Surface Acoustic Re- 
sonalor) produit par MURA- 
TA. 

Ce composant, qui s'apparen- 
te de manière assez lointaine 
avec la famille des quartz 
s'impose de nos jours comme 
une incontournable expres- 
sion de la haute technologie 
électronique qui bénéficie ac- 
tuellement d'un essor consi- 
dérable dans ce genre d'appli- 
cation. 

Le SARI, plus un transistor et 
quelques composants d'envi- 
ronnement réalisent un excel- 
lent émetteur UHF à la fré- 
quence de 433,9 MHz avec 
une dérive maxi de +/-250 
KHz. 

Cet émetteur est activé uni- 
quement par le signal codeur 
produit par le circuit intégré 
U1, en réalisant ainsi un systé- 
me de modulation ASK. 


REALISATION 
PRATIQUE 


Sur le circuit imprimé 
MK2350/TX placer les com- 
posants conformément au 
schéma d'implantation repro- 
duit en fig.2. 

Il convient de placer les com- 
posants avec grand soin et au- 
tant de précision, vu que les 
fréquences de travail en jeu 
sont plutôt élevées. Utiliser 
un fer à souder à pointe fine 
dont la puissance est limitée à 
30 watts et de l'étain de fine 
section (1 mm) comportant 
une âme désoxydante, 

Avant de monter le compo- 
sant SARI, plier ses pattes se- 
lon la fig.2. Monter directe- 
ment le circuit intégré U1 sur 
le circuit imprimé. Comme 
pour tout montage, il convient 
de prendre garde lors de l'im- 
plantation des composants po- 
larisés. Vérifier que tous les 
composants sont parfaite- 


ment soudés puis installer le 
module dans le boîtier porte- 
clefs. Les languettes de 
contact pour la pile de 6 volts 
(modèle A544 UCAR ou équi- 
valent) doivent être repliées 
de façon à assurer un bon 
contact avec la pile. 


SCHEMA 
ELECTRIQUE 
RECEPTEUR 
MK2350/RX 


Le schéma électrique du ré- 
cepteur est reproduit en fig.3. 
La partie radio fréquence est 
réalisée avec un circuit hybri- 
de M1, un RR1/434. Il possé- 
de une entrée d'antenne qui 
capte les signaux émis par 
l'émetteur MK2350/TX et 
une sortie qui présente un si- 
gnal digital restitué après 
transmission, identique à ce- 
lui généré par le codeur U1 


- 
_ 


envoyé par l'émetteur. Ce si- 
gnal est adressé au décodeur 
U2, un M145028. Lorsque le 
décodeur (disposant lui aussi 
de 19000 combinaisons) re- 
connait la bonne séquence de 
données délivrée par l'émet- 
teur, il fait passer sa sortie 


. 


Je Couvercle boîtier 
Touche 


— te |. Pile 8 Volts 
à = 


eu - ” ” 1e Fond du boîtier 


| 

6 
Languettes 
plie 


SAR 
GR Pliage des broches 
I | pinces roches 


| SAR1 vu de dessous 


broche 11 au niveau logique 
haut. 

En positionnant le pontage 
entre À et C, le signal délivré 
par la broche 11 de U2 fait 
conduire le transistor T1 ce 
qui entraine l'activation du re- 
lais RLI et l'allumage de la 


Touche 


Montage vertical 
résistances et J1 


Cireuit 
Imprimé 


| SN Boîtier ABS 


Fig.2 Schéma d'implantation de la platine émetteur MK2350/TX, brochages des composants. 
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Relais au repos contact 
Normalement Ouvert : 
Relais en La cel. all 
contact Normaleme: 


MK2350/RX. 


LED DLA4. Cette condition 
subsiste tout pendant que le 
poussoir P1 est sollicité, et 
cesse immédiatement au relà- 
ché du poussoir de l'émetteur. 
Le second type de fonctionne- 
ment nécessite la mise en pla- 


cveovvrrer 


+2 


vor tr 


LE 


Fig.4 Schéma d'implantation du récepteur 


ce de deux pontages : AB et 
ED. Ainsi la ligne de comman- 
de qui va de la broche 11 de 
U2 à la base de T1 se voit ajou- 
ter l'insertion d'un diviseur 
par deux réalisé par le flip-flop 
U1A, un CD4013. La seconde 
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Circuit hybride 
récepteur R.F. 


10121341, 


© Alimentation 
8-15 Ve.c. 


partie du flip-flop, U1B n'est 
pas utilisée. La sortie 2 de 
U1A change d'état à chaque 
pression sur P1 de l'émetteur. 
Le changement d'état pro- 
voque alternativement la 
conduction ou l'interdiction 


de T1 avec l'ouverture/ferme- 
ture de RLI et l'allumage/ex- 
tinction de D4. 

L'alimentation est assurée par 
un régulateur de tension sta- 
bilisée à 5 volts (U3). 

La diode D1 et la diode zener 
D5 servent de protection 
contre les inversions de pola- 
rité (D1) et les extra tensions 
d'alimentation (D5) souvent 
présentes lorsque le 
MK2350/RX est utilisé en au- 
tomobile. 


REALISATION 
PRATIQUE 
MK2350/RX 


Sur le circuit imprimé 
MK2350/RX, monter les com- 
posants conformément au 
schéma d'implantation repro- 
duit en fig.4. 

Comme pour l'émetteur, 
veiller à la bonne implantation 
des composants polarisés. 
Accorder une attention maxi- 
male au composant hybride 
MI1. En effet, il est réalisé sur 
une embase céramique et pos- 
sède une robustesse intrin- 
sèque, mais il reste extrême- 
ment délicat en ce qui concer- 
ne les chocs sur sa surface. 
Après avoir placé tous les 
composants sur la platine, vé- 
rifier les soudures. Pour ins- 
taller l'antenne une longueur 
de fil de 35 cm est suffisante. 
Le fil d'antenne est à souder 
du côté cuivre sur la pastille 
repérée ANT. 

L'alimentation du module ré- 
cepteur peut être comprise 
entre 8 et 15 volts en tension 
continue. La consommation 
maximum (relais activé et 
LED DLA allumée) avoisine 
70 mA. 


ESSAIS 


Alimenter le récepteur et ap- 
puyer sur le poussoir P1 du 


module émetteur. Lors des es- 
sais, il n'est pas nécessaire 
d'allouer un code de sécurité. 
Le relais RLI du MK2350/RX 
se ferme et D4 s'allume. 
Contrôler le bon fonctionne- 
ment de l'ensemble suivant 
les deux modes expliqués 
plus haut. 

Les pontages sont à réaliser 
facilement avec des queues 
de résistances ou des ponts 
de soudures entres pastilles 
et pistes idoines. 

La LED DA peut être déportée 
à l'endroit nécessaire (tableau 
de bord, entrée de maison 
etc.) 

Le relais RL1 possède des 
contacts capables de suppor- 
ter des charges limitées à 1 
ampère 24 volts ou 0,5 ampè- 
re 120 volts c.a. 


LE CODE 


Voyons maintenant comment 
personnaliser le code de sécu- 
rité sur l'émetteur et le récep- 
teur MK2350. 

Du côté cuivre sur l'émetteur 
comme sur le récepteur, noter 
quelques pistes qui passent à 
proximité de plots de soudure 
vers le codeur UI1 de 
MK2350/TX et le décodeur 
U2 de MK2350/RX (fig.5). 
Les codes de sécurité, seront 
alloués en effectuant des pon- 
tages avec une goutte de sou- 
dure entre ces pistes et les 
plots ou en les laissant libres 


(chaque plot peut être ponté à 
la piste repéréce (+) ou à la pis- 
te (-) ou laissé libre (aucun 
pontage). 

Les plots sont repérés par des 
lettres. À chaque pontage ef- 
fectué sur l'émetteur doit cor- 
respondre un pontage iden- 
tique sur le récepteur pour re- 
produire sur les deux entités 
le mème code de sécurité. 
Les pistes sur lesquelles se- 
ront effectués les pontages 
sont repérées par les signes + 
et -, La fig.5 montre un 
exemple de programmation 
du code de sécurité. Les 
codes de sécurité peuvent 
concerner un, plusieurs ou 
tous les plots. Il est évident 
que lorsqu'un plot est relié 
avec une goutte d’étain à la 
piste (+) il ne doit en aucun 
cas se voir également raccor- 
der à la piste repérée par le 
signe (-). 


COÛT 
DE RÉALISATION 


Le kit complet référence 
MK 2350RX comprenant 
tous les composants, le circuit 
imprimé, le module hybride, 
aux environs de 235,00 F 


Le kit complet télécommande 
référence MK 2350TX com- 
prenant tous les composants, 
le boîtier transparent, aux en- 
virons de 189,00 F 


LISTE 

DES COMPOSANTS 
MK2350TX 

R1 = 68ohms 

R2 = 1Mégohm 

R3 = 3,3 Kohms 

R4 = 33ohms 

R5 = 8,2 Kohms 

R6 = 330 Kohms 

R7 = 680 Kohms 

C1 = 1nFcéramique 
C2 « 6,8 pF céramique 
C3 = 1nFcéramique 


C4 = 
C5 = 
C6 = 


1 pF céramique 
100 nF multicouche 
1nF céramique 
BFR96S 
LED 
M145026 
SARI = résonateur 
à onde de surface 
433,9 MHz 
P1 = poussoir type TS6 


der | - -——|#ansdis 


Pestoge 


tas 
PA 8.6. * er 
| 
EXEMPLE DE CODE 


Correspondance code de sécurité 


1414 


lil : 


_ 
LC 


LISTE 
DES COMPOSANTS 
MK2350/RX 


RI1 = 2,7 ohms 

R2 = 1ohm 

R3 = 47 Kohms 

R4 120 Kohms 

R5 = 249 Kohms 1% 

R6 = 22 Kohms 

R7 = 1 Kohm 

C1 = 100uFelec. 

C2 = 47 uFelec. 

C3 = 100nF multicouche 
C4 = 100nF multicouche 
C5 = 22uFelec. 

C6 = 100 nF multicouche 
C7 = 100nF multicouche 
C8 = 100nF pol. 

C9 = 10nF céramique 
Di = 1N4007 

D2 = 1N4148 

D3 = 1N4148 

D4 - LED 

D5 « zener 20 Volts 1/2 Watt 
U1 = CD4013 

U2 = M145028 

U3 = 78L05 

MI1= module hybride RR1/434 
RLI = micro relais MZ12D 
T1 = BC237 ou BC547 


M145026 Broche M145028 Broche 
MK2350TX y MK2350RX y 

APiste- 1 APiste- 1 
TE pe 4 | 


BPiste+ 2 B Piste + 2 
3 
4 
5 


Fig.5 Exemple de programmation d'un code de sécurité avec les 


pontages correspondants. 
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Le logiciel 


de CAO électronique 
QUICKROUTE 4.0. 


C'est à la suite d'une visite dans les méandres du réseau global que nous sommes arri- 
vés sur ce site, De première apparence, rien n'indique qu'il contient des éléments inté- 
ressants. Et pourtant, nous y avons trouvé un logiciel de CAO électronique totalement 
fonctionnel et gratuit. Après quelques essais, nous nous sommes aperçus qu'il était in- 
téressant à plus d'un titre. La prise en main se veut quasiment instantanée et il offre 
des petits plus pour l'amateur d'électronique. En tout cas, si cette version limitée de 
QUICKROUTE limite le nombre de nœuds à 40, il n'en reste pas moins vrai qu'il va ga- 
rantir quelques bonnes soirées d'hiver au coin de la cheminée. 


sé 


Fig, 1-Un schéma simple pour faire les premiers pas dans 
Quickroute. 


Fig,2-Les différentes librairies à composants. 
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a suite logicielle QUIC- 

KROUTE ressemble 

bien plus à un mini la- 
boratoire virtuel qu'à un 
simple centre de dessin de 
schémas et de cartes. En ef- 
fet, grâce à son option de si- 
mulation « QUICKSIM », il de- 
vient possible de contrôler 
des montages directement 
sur l'écran de l'ordinateur. 
C'est bien cela qui donne à ce 
logiciel totalement gratuit son 
intérêt, Bien que le simulateur 
ne puisse fournir des résultats 
à 100 pour cent « incontes- 
tables », il n'en reste pas 
moins vrai qu'il permet de 
donner des indications inté- 
ressantes. Ces résultats de si- 
mulation peuvent être ensuite 
pris comme base de départ 
lors des mises au point finales. 
La véracité d'une simulation 
dépend exclusivement de la 
véracité des modèles des 
composants utilisés. Nous 
avions déjà vérifié ce fait lors 
de l'étude du logiciel DESIGN 
LAB CENTER de MICRO- 
SIM. Quoi qu'il en soit, pour 
ce qui concerne les calculs 
des points de repos en cou- 


rant continu, on peut dire que 
les erreurs commises par le 
simulateur restent infimes. 
On peut donc vérifer un pont 
de résistances dans la base 
d'un transistor bipolaire. Mé- 
me si l'on atteint pas les va- 
leurs exactes, on aura déjà dé- 
grossi une situation lorsque 
l'on se retrouvera devant son 
montage câblé. Si les tensions 
obtenues dans la pratique ne 
correspondent pas à celles dé- 
livrées par le simulateur, at- 
tention, une erreur a pu être 
commise lors du câblage. Ce 
genre d'erreur peut prendre 
des formes aussi diverses que 
variées, comme par exemple 
souder une résistance de 100 
kilos ohms au lieu d'une autre 
de 1 ou 10 kilos ohms. Donc, 
on constate aisément qu'un si- 
mulateur n'est pas forcément 
là pour faire le travail du tech- 
nicien mais bien pour l'aider à 
concevoir un produit électro- 
nique dans les meilleures 
conditions possibles. C'est 
bien pour cette raison qu'il 
porte le nom de CAD qui veut 
dire Conception Assistée par 
Ordinateur. Une autre chose 


Symbol Placement 


Fig,3-Les composants doivent avoir des valeurs déterminées pour 
faire fonctionner le montage. 


La Ver Dre Lorie He 
Hé :De" 


qui nous paraît essentielle 
dans l'intérêt de ces logiciels, 
il s'agit de la faculté de pou- 
voir forcer les limites de fonc- 
tionnement correct d'un mon- 
tage. Cela veut dire qu'il est 
préférable de faire « claquer » 
le montage en virtuel que 
dans la pratique. En effet, cer- 
tains montages comportent 
parfois des composants fort 
coûteux comme des transis- 
tors de puissance en très hau- 
te fréquence. En étudiant le 
comportement du transistor 
avec l'aide d'un simulateur, on 
pourra éviter le pire lors de la 
mise au point du montage. 
Vous l'aurez compris, le logi- 
ciel QUICKROUTE est donc 
un véritable petit laboratoire 
virtuel avec sa saisie de sché- 
mas et son simulateur mais 
aussi avec son autorouteur 
très performant et rapide. 
Nous verrons qu'il permet de 


AD = 2 ns +e5"v 


Fig,4-Une première simulation donne des résultats exploitables. 


tracer automatiquement des 
pistes de circuit imprimé se- 
lon une mise en place manuel- 
le des composants. Par 
ailleurs, la création des net- 
lists (en anglais) ou des che- 
velus (en français) permet de 
limiter le nombre d'erreurs 
d'interconnexion sur le circuit 
imprimé. 


LA SAISIE 
DE SCHÉMA DE 
QUICKROUTE 4.0. 


Dans la création d'un projet 
électronique, la première éta- 
pe consiste à tracer un sché- 
ma. Pour ce faire, on utilise la 
boîte à composants disponible 
dans le logiciel. On commen- 
ce par placer une résistance, 
puis une deuxième, un ou plu- 
sieurs condensateurs, un 
transistor et on relie ensuite 
tout ce petit monde à l’aide 


RCA 0 : 


FF CS fi 


4181817104 fois 4 Room Simon 


Fig,6-Dans un but pédagogique ou expérimental, le simulateur offre 


des possibilités inoules. 


des fils que l'on trouve dans la 
boite à outils. Il y a deux 
sortes de librairies dans les- 
quelles on trouve des compo- 
sants. Celle qui permet de sai- 
sir un schéma qui offrira la 
possibilité de réaliser une si- 
mulation comportementale et 
celle qui ne donne accès qu'au 
tracé du schéma. I] faudra 
donc prendre garde pour évi- 
ter des messages d'erreurs 
lorsque l’on lance la simula- 
tion. La vue d'écran de la figu- 
re 1 montre un petit schéma 
destiné à être analysé. Sur cet- 
te figure, on peut voir un petit 
pavé sur la droite de l'écran. Il 
contient les différents tiroirs 
de rangement des compo- 
sants. Pour accéder aux diffé- 


rentes librairies, il suffit d'al- 
ler cliquer avec le bouton 
droit de la souris sur l'option 
désirée. 

Le résultat de cette ma- 
nœuvre nous entraîne vers la 
vue d'écran de la figure 2. On 
peut ainsi sélectionner le com- 
posant désiré dans la biblio- 
thèque de son choix. Pour ce 
faire, il faut cliquer sur celui-ci 
afin de le ramener dans la sai- 
sie de schéma. Lorsqu'il se re- 
trouve validé sur la grille de la 
feuille à dessin, on voit appa- 
raître une fenêtre de dialogue. 
Elle permet de donner une va- 
leur à ce composant. La figure 
3 montre qu'une résistance de 
10.000 ohms va être placée. 
Les références des compo- 
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HE 


Fig,7-Un code dealer dt sers mener 
dent permet de rétablir une tension de sortie plus stable. 


Symbol Attnbute 


Fig,8-Changer un composant dans un schéma devient aussi simple 
que d'utiliser un traitement de texte. 


Fig,9-Le constat de la distorsion d'un amplificateur. 


sants sont automatiquement 
marquées comme par 
exemple : R1, R2...ou C1, C2. 
En fait, la manipulation de cet- 


te saisie de schéma est très ai- 
sée. On peut devenir fonction- 
nel en un temps record d'au- 
tant que la fonction « help » 
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est bien faite mais encore en 
anglais, le pays d'origine de ce 
logiciel. 


IL FAUT SAVOIR 
SI LE MONTAGE 
PEUT FONCTIONNER 


Avec Quicksim il n'y a plus be- 
soin d'attendre la réalisation 
d'un montage pour savoir si 
l'on a commi des erreurs de 
conception. Il suffit mainte- 
nant d'aller cliquer sur le bou- 
ton « simulate » pour s'en 
rendre compte instantané- 
ment. Cette action va produi- 
re un écran comme celui de la 
figure 4. La fenêtre inférieure 
montre en rouge, la courbe de 
sortie et en vert, celle appli- 
quée sur l'entrée. la figure 5 
montre un schéma bien 
connu puisqu'il s'agit d'un re- 
dresseur monoalternance. On 
voit bien sur la fenêtre de si- 
mulation que la tension appli- 
quée sur l’anode de la diode 
(en vert) est redressée par 
celle-ci (en rouge). Si d'aven- 
ture, on cherche à augmenter 
le courant de sortie de ce re- 
dresseur, en plaçant par 
exemple une résistance de 
100 ohms sur la sortie, on re- 
lance une simulation qui don- 
ne le résultat de la figure 6. 
Cela est pédagogiquement 
très intéressant. On peut 
continuer les manipulations 
virtuelles en disposant un 
condensateur de plus forte va- 
leur comme le montre la figu- 
re 7. On constate qu'il fait offi- 
ce de réservoir par rapport au 
courant demandé en sortie. 
On peut donc avec cette ex- 
tension logicielle de Quic- 
krout faire d'innombrables 
manipulations autour des 
montages. Les professeurs 
d'électronique y trouvent ici 
un excellent support de cours 
car, comme chacun le sait, 
rien ne vaut le visuel. En effet, 


les cours d'électronique peu- 
vent paraître souvent rébarba- 
tifs avec leurs théories qu'on a 
du mal à mettre en pratique. 
Un simulateur permet de 
constater les faits de manière 
instantanée. 

Les semiconducteurs peuvent 
être remplacés à tout moment 
par d’autres références. Il faut 
faire appel à l'explorateur de 
Windows pour aller visiter les 
différents modèles qui s'y 
trouvent. Pour remplacer un 
composant par un autre, nul 
besoin de faire appel au fer à 
souder, il suffit de cliquer 
deux fois de suite sur l'objet et 
d'écrire la nouvelle référence 
de la diode par exemple. C'est 
ce que nous montre la vue de 
la figure 8. On a vu un peu 
plus haut la simulation de 
l'amplificateur basse fré- 
quences, nous allons mainte- 
nant augmenter le « swing » 
de l'amplitude d'entrée pour 
en constater les effets sur la 
sortie. On est passé d'une ten- 
sion d'entrée de 100 millivolts 
crête à crête à une autre de 
600 millivolts crête à crête. La 
vue d'écran de la figure 9 
montre les résultats catastro- 
phiques que cela vient de pro- 
duire. Maintenant que le mon- 
tage semble au point, il de- 
vient utile d'en réaliser le 
circuit imprimé. 


DU SCHÉMA 
FONCTIONNEL AU 
CIRCUIT IMPRIMÉ 


Il s'agit d'opérations qui res- 
tent d'une grande simplicité. 
En partant du schéma définitif 
de la figure 9, il suffit d'aller 
cliquer sur le bouton « sché- 
matic capture » pour se re- 
trouver sur la planche à des- 
sin des cuivres. C’est ici que 
les choses deviennent égale- 
ment fort intéressantes. En ef- 
fet, l'utilisateur n’a aucune 


Quickioute 4 0 {] 
Elo Et Yen Qpions Lise Smbai He 


BOT SHS L:08 a 6 


Ele Lt Ven Qpinm 


20 SRS 


Leu, Soir Hey 


PR. QT 


chance de se tromper en re 
liant des pistes qui n'ont pas 
lieu de l'être. Pour varier les 
plaisirs, nous avons pris un 
autre schéma, Il comporte un 
amplificateur opérationnel, 
quatre résistances et quel- 
ques composants connexes, 
La première étape consiste à 
placer tous les composants se 
lon un ordre déterminé et 
bien structuré. C'est l’objet de 
la figure 11 qui en montre un 
exemple. Avec le curseur de 
la souris, il ne reste plus qu'à 
appuyer sur le bouton marqué 
« autoroute » pour voir se des- 
siner les pistes automatique- 
ment et en toute sécurité. Un 
exemple en est donné par la 
vue d'écran de la figure 12, 


AE 


une implantation très aérés 
Pour se convaincre de la gran- 
de efficacité du logiciel, il suf- 
fit de regarder la vue d'écran 
représentée par la figure 13 
qui ne montre qu'une toute 
petite partie d'une carte infor- 
matique. 


UN LOGICIEL 
COMPLET 


Pour un prix tout à fait abor- 
dable, puisqu'il suffit de le té- 
lécharger via Internet, on se 
retrouve en présence d'un vé 
ritable petit laboratoire d'élec- 
tronique. Son rôle pédago- 
gique n'est certainement pas 
à démontrer puisqu'il est pos- 
sible de mettre en évidence 


MOuickioute 40 {C:\OR4MTUTORS PCA) D 
Ele Lét Yon Qpions Lbemy Synbei Hep :, 
20 e-HS ;: 08 


des phénomènes électriques 
et électroniques. L'impact du 
visuel sur l'apprenti en élec 


tronique, qu'il soit amateur ou 
élève, n'a rien de commun sur 
l'efficacité d'un cours. De 
plus, lorsqu'il est possible de 
passer de la théorie à la pra- 
tique en réalisant ses cartes 
de circuits imprimés, c'est au- 
tant d'atouts pour former des 
personnes dans d'excellentes 
conditions 

Nous recommandons forte 
ment ce logiciel qui présente 
tous les stigmates de ce qui se 
fait de mieux en ce moment. 
Toutefois attention à ne pas 
confondre avec des logiciels 
de tailles industrielles qui ne 
sont pas comparables ; ne se- 


rait-ce qu'au niveau de la prise 
en main qui réclame des 


stages de formation pour 
rendre opérationnel ces coû- 
teux produits. Quickrout 4.0 
est un produit parfaitement 
adapté aux établissements 
scolaires et pour l'amateur dé- 
sireux de se mettre au goût du 
jour. Quickrout apportera 
beaucoup de solutions et ré 
pondra visuellement à toutes 
les questions que se pose un 
bon nombre d'amateurs. A es- 
sayer au plus tôt. L'adresse In- 
ternet sur laquelle vous trou- 
verez Quickrout 4.0 est la sui 
vante : 

http://www.quickroute.co.uk 


Philippe Bajcik. 


tronique - 87 


Ce coupon peut être recopié sur papier libre (photocopies acceptées) 


Petites annonces 


(13) Recherche logiciels 
MICROSCILLO et CANDI 
pour TO non Nanoréseau. 
Achète cordon lecteur dis- 
quettes TO 2 fois 14 
broches mâles. 

TéL. : 02 31 92 14 80. 


(31) Vends appareil de me- 
sure Metex 4 en 1 fréq. + 
alim. multimètre + généra- 
teur, valeur : 4 990 E ven- 
du :3 000 E 

Tél :05 61 15 43 70, HB. 


(38) Cherche notice et 
schémas oscillo metrix OX 
pi #1 5 À 

M. J-Paul PACCAUD 

1 chemin de l'Eglise 
38100 GRENOBLE 


(40) Contre seuls frais 
d'envoi, cède magnéto- 
phone à réparer (régula- 
teur ?}), moteur pas à pas 
de récup. pour expérience 
ou autre. 

Tél. :05 58 71 62 03. 


ESPACE JOLY - 
FOx 


>< 0 expédier à PROCOM EDITIONS SA 


Recherche revue 
Nouvelle Electronique 
n°38. Frais remboursés. 
Ecrire à : M. Michel BRUCY 
23 ruc du Colonel Cooper 
44260 SAVENAY 
Tél. : 02 40 58 48 82 après 
20h00. 

(50) Vends bandes magné- 
tiques enregistrées certain 
document, chanson, opéra 
et autre inédit. Magnéto- 
phone AKAI GX630D revi- 
sé, pièces pour magnéto- 
phone à bande Philips 
ancien. 

Ecrire à : 

M. Raymond GERARD 

le Calvaire les Perques 
50260 BRICQUEBEC 


(57) Vends oscillo Hameg 
HM604 2x60 MHz dans 
carton avec notice (neuf) : 
5 000 E Mire Secam NBS 
ECT : 500 E 

Possibilité de livraison à 
domicile. 

Tél. : 06 62 73 50 01. 


04 67 87 29 65 


Q Abonné 


Appareils de mesures 
électroniques d'occasion. 
Oscilloscopes, générateurs, etc. 


HFC Audiovisuel 


Tour de l'Europe 


68100 MULHOUSE 
RES Mulhouse  B506795576 


TEL. : 03.89.45.52.11 


(63) Recherche le CD 
Rom «The Hacker Compa- 
nion» en anglais. 

Tél. :04 73 25 90 46. 

(69) Association d'électro- 
nique et d'information, 
cherche don de matériel. 
Pour les passionnés, venez 
nous retrouvez. Projet : ro- 
bot, DCE 

TéL :04 78 00 92 12 ou 06 
07 14 75 08. 


Q Non obonné 


Si vous le désirez, nous pouvons diffuser votre petite annonce sur notre site web. 


Cochez la case qui vous concerne : 1 oui 


5 non 


N'inscrivez pas votre numéro de téléphone, mais seulement votre e-mail 
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(77) Recherche pour trafic 
OM RX Collins S1S-2 S1S-3 
S1S-3C. Faire offre. 

Tél.:01 64 07 27 32 


(80) Vends oscillo Enertec 


5218 2x200 MHz Tektro 

466 2x100 MHz, Prix : 

1 500 FE Recherche tiroir 

Tek 715. 

Tél. :03 22 88 32 27 le sa- 

medi seulement. 
Recherche oscillo 

Tektronix T922 pour 

pièces. 

Tél. :01 47 08 47 O1 

ou E-mail : 

MDC@CURIE.FR 

(93) Je recherche don ré- 

cepteur ondes courtes en 

vue écoutes émissions en 

langue française. 


Je suis une personne han- 


dicapée, peu de 
sources. Merci. 

M. Pascal SENCE 
16/20 rue Edouard Vaillant 
93140 BONOY 


recs- 


de, 
{ |] 


FICHE PROJET 


RADIOWORKS BE 
AMPLI VIDEO 


O 


20 kKQ 
+12 V OA —0 -12V 


Fig.1 Schéma électrique de l'amplificateur 
vidéo à haut gain. 


Fe a large bande passante que par PHILIPS, lui permet d'équiper leur. La bande passante de ce chip 
( ) comporte l'ampli opéra- sans problèmes tout amplificateur est de 350 MHz ce qui le destine à 
tionnel NE5539 produit vidéo pour moniteur ou TV cou- une parfaite adaptation dans des 


CLASSEMENT FICHES PROJET 


Pour faciliter leur classement, les différentes A : Amplificateur de puissance RF L : LASER 
fiches projet sont classées suivant les ru- 
“briques d Ru de ” 
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FICHE PROJET 


RADIOWO 


Fig.2 Reproduction à l'échelle 1 du 
circuit imprimé vu du coté 
composants. 


applications de montage de com- 
munication à haute vitesse, com- 
munications par satellite, proces- 
seurs d'image, oscillateurs et ins- 
trumentation RF, mémorisation 
magnétique et communications 
militaires. Le schéma électrique 
de cet ampli vidéo est reproduit en 
fig.1. Pour un signal d'entrée de 
200 mV, le signal de sortie atteint 
2 volts avec une tension d’'alimen- 
tation double de +/- 8 volts. Le 
montage est prévu pour des 
charges d'entrée et de sortie stan- 
dard à 75 ohms et son gain avoisi- 
ne normalement 10 dB. Dans l'ap- 
plication présentée ici, le gain est 
porté à 28 dB par l'emploi d’une 
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Fig.3 Reproduction à l'échelle 1 du 
circuit imprimé vu du coté 
cuivre. 


valeur élevée pour la résistance 
reliée entre la sortie broche 8 et 
l'entrée inverseuse broche 4. Le 
signal à amplifier atteint l'entrée 
non inverseuse et il est fermé à la 
masse par la résistance de 75 
ohms qui détermine l'impédance 
d'entrée. L’ajustable de 20 Kohms 
dont les extrémités sont raccor- 
dées aux deux lignes opposées 
d'alimentation assure la remise à 
zéro de la tension d'offset sur la 
broche d'entrée inverseuse. Du 
fait de la valeur plutôt poussée de 
l'amplification et des fréquences 
en jeu, il convient de vouer une at- 
tention particulière dans le décour- 
plage des deux lignes d’alimenta- 
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75 Q 
20 k(2 


nOD 
Vin OX 


VK200) | 
in 


Fig.4 Schéma d'implantatior 


tion qui convergent vers le circuit 
intégré; qui rend indispensables 
les deux filtres en p formés par les 
inductances VK200 et les conden- 
sateurs céramiques de 1 nE 

En ce qui concerne la réalisation 
pratique, il convient de s'appuyer 
sur le schéma d'implantation re- 
produit en fig.4. Noter simple- 
ment que les broches qui sont re- 
liées à la masse seront soudées 
sur les deux faces et que la résis- 
tance de 470 ohms est à souder di- 
rectement côté cuivre en prenant 
soin de maintenir ses broches les 
plus courtes possibles. 


@ 


FICHE PROJET 


RADIOWORKS Li 
FILTRE CW 


a transmission en Morse 
F (CW) est, pour de nom- 


() 


breux OM (de l'anglais Old 
Man, termes qui désigne les ra- 
dioamateurs expérimentés), une 
activité vitale à laquelle il est im- 
possible de renoncer. La CW (Car- 
rier Wave) a en réalité un gros 
avantage sur les autres modes de 
transmission car ce système s'af- 
franchit de circuits modulateurs, 
souvent problématiques et s’ap- 
puie sur une émission en tout ou 
rien de la fréquence porteuse. En 
réception, l'absence de modula- 
tion est à l’origine de quelques dif- 
ficultés dérivant de l’étroitesse de 
la bande passante occupée par le 
signal émis. La bande passante du 
récepteur ou de la section récep- 
tion du transceiver est toujours 


bien supérieure. Dans cette por- 
tion de bande, discerner le signal 
utile parmi les autres signaux ou 
bruit de fond réclame alors une 
grande expérience et une oreille 
expérimentée de façon à ne focali- 
ser l'attention que sur des signaux 
les plus faibles. Il est donc néces- 
saire quelquefois de réduire la 
bande passante du récepteur. La 
méthode la plus rigoureuse tech- 
niquement serait d'intervenir sur 
la sélectivité de l'étage moyenne 
fréquence, mais en pratique cette 
opération n’est ni facile ni oppor- 
tune, surtout si le récepteur doit 
ensuite être utilisé avec des si- 
gnaux modulés qui seraient into- 
lérablement distordus par une 
chaîne MF avec une bande pas- 
sante de quelques dizaines de Hz. 


22 
Ki 


Fig.1 Schéma électrique du filtre CX 80 Hz. 


d+8v 


Il reste donc à intervenir au ni- 
veau de la sortie audio, en filtrant 
de manière adaptée le signal grà- 
ce à un circuit additionnel spécial, 
facilement déconnectable lorsque 
l'on ne souhaite plus recevoir en 
bande étroite. Le schéma élec- 
trique visible en fig.1 montre qu'il 
est possible de pousser la sélecti- 
vité pour resserrer la bande pas- 
sante jusqu'à 80 Hz, valeur inté- 
ressante pour augmenter les per- 
formances de nombreux 
récepteurs. Les quatre étages 
sont des filtres passe-bande actifs 
dotés de deux double ampli opéra- 
tionnels intégrés LM747. Entre le 
second et le troisième filtre se 
trouve un simple écrêteur formé 
par les diodes D1 et D2 placées tê- 
te-bêche ayant pour rôle de limiter 
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au minimum la présence du bruit 
de fond. 

Chacun des filtres passe bande est 
accordé sur la fréquence de 750 
Hz avec les composants qui lui 
sont associés. Les signaux ayant 


Fig. Reproduction 
à l'échelle 1 du cir- 
cuit imprimé. 


Fig.3 Schéma d'im- 
plantation des com- 
posants. 


cette fréquence franchissent sans 
aucune atténuation les quatre am- 
plis opérationnels, les autres sont 
éliminés au fur et à mesure de 
l'éloignement de cette valeur. En 
pratique, le filtre constitue une 
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barrière insurmontable pour les 
signaux inférieurs à 600 Hz et su- 
périeurs à 900 Hz. Vérifiée en la- 
boratoire, la bande passante à -3 
dB est de 80 Hz. 

Les condensateurs sont au poly- 
carbonate ou choisis parmi les 
modèles stables en température, 
surtout en ce qui concerne les 8 
éléments de 1 nF employés dans 
le montage, qui doivent égale- 
ment présenter une tolérance ser- 
rée inférieure à 5%, ceci afin que 
les quatre étages opérationnels 
s'accordent sur les mêmes fré- 
quences. Le schéma d’implanta- 
tion est reproduit en fig.3. Pour 
les essais, relier l'entrée du super 
filtre à la prise casques du récep- 
teur ct la sortie à un casque haute 
impédance. Alimenter le montage 
par une pile de 9 volts. Le récep- 
teur s'accorde avec le BFO inséré, 
sur une porteuse ou un signal 
Morse. En agissant sur le BFO ou 
sur l'accord, vérifier l'action du 
filtre qui ne doit restituer qu'un si- 
gnal de 750 Hz. 
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tiques, mois oussi les fruiss pabcieux d'une 
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Ref. article 


Nom de l'association : en” TE 


Adresse de livraison 


Code postal : Ville : 
EL COS cmenounisere 
Cijoint mon reglement de =. NE d PRES 

: Frais d'expédition : 

J Chèque postal ) (Chèque hancaire À Mandat ) Carte Bancaire 
1 livre : ; 2 livres : 

Extérete:L 2 1 1-2 Nomodehonte:t LL À L LASLOE L LERCA RL L-L RAD 2 . À 

é & è se 3 livres : ; au-delà : 
Chèque à libeller à l'ordre de PROCOM EDITIONS SA J Abonne -) Non Abonné 


CD-Rom : 


Possibilité de facture sur demande Léerrécon : 2 à 3 semtérres 


Ce coupon pout être recoplé sur papier Hbre (phetocopies acceptées) 


Écumace HALOGÈNE 


Concevoir et réaliser un écloi- 
rage halogène 


Ce bure S'atbesse cutont oux peohones who: 
ds por la techaique qu'aux bricoleurs odroir, 


c ne 
Les microcontrôleurs 
Pic 
: 


PF, 
Les microcontrôleurs PI 
Cet ourroge, véritoble monvel d'utilsa- 
hos des circuits PIC L6CXX, Bowrnit 


toutes les informations vtles pour dé- 
couvre et vtilrer ces mcrocondebleurs 


Comment la radio fut inventée 


Ce CD-ROM réunit des descrier 
tions de plus de 1000 circuits 
intégrés 


PURE 
Bab hndro ccrine on 
Fm Dites dc CALE 

e crens 


RATS |, 
EOrc.A Lere 
= 


300 circuits électroniques 


vokrme | : CD ROM contenant 
plus de 300 circuits Élechroniques. 


créations 


Créations électroniques 


Le bvre présente des montages leche 
saut cporècés pour leur utiné et leur 
Hoobté de rapeoduction 


Er 
Télévision 


par satellite 


Télévision par satellite 


Ce bvre pésene, de foçon simple et concrè- 
ke, les aspects essentiels de ka réception IV 
onslogque et ruménque por sotelite qui 
pesmattront ou lecteur de comprendes le 
lonctioenement et de tuer le mediaur pari 
d'une nstoloton de réception. 


CH 

Ce monuel est cpectruit comme un cours, e8 40 
Ce ne mocoute l'histoire de l'invention de ka rer qu Lommmeacest chocuee por lo définbson 
&. , vec en porolèle, les clone des obyectfs puis s'achlent x un nés 
grands évécements do l'époque, pois en pré des connasances ocquises. 

sareont le bcgpoghes des savants et mventeurs 

qu ont portipés à cette Hobukourve besoins 


L'électronique 

(D ROM qui faite lo leche, 

A Lo corrçrébenion #1 la hoduxction 
CA de textes d'éechonique dons ve 
longue Étungise (angles, 
Merad, Holondos) 


The élektor datasheet 
collection 

CD ROM coctenent des fiches consctéestiques 
de plus de } 000 semécondurieurs dscrets 
(ten onglois, fichier d'aide en Émnços) 


AE 


E-Router 

CD ROM contenant une copie de lo ver 
don. 1.6 dy progomene EUW'e NC, mi 
æ à pur version EDWn NCI.£.. 


Alarme ? Pas de panique ! 306 circuits 
Le 306 cheuits est sn vrai vodemecum de 

Cet oueuge met l'accent sax les criuces et l'élechoskisn moderne, soute mépursable 

b sécurité des systemes d'olerme d'idées originales qui permettront à chose 
d'éloboncs à som tour des, vostontes qu'à corde 


nero ensuike à s0 guise avec d'autres Grcuis. 


<, À L. 203 
F a 


GENERAL 
ENCYCLOPEDIQUE 
ILLUSTRE 
DE LA 


Satin PRE - eme 


CHE 


Catalogue lopédique de la 
TSF. ME 


Vous Houverez dons ce cetologue, chacsés 
por thèmes, tous les compenonts de nos 
chères radios, de l'écou de base, au poste 


Shémathèque-Rodio des années 50 


Cot ouvrage constiue une vénitle table que 
passionnés de ro. collectionneurs ou simples 
enotevrs d'élechosmgue, 52 dosvent de posst- 


La liaison RS232 

Ders «et cuvroge, vous Wouveszz hotes les ir 
formations technques et profiques pour maner à 
bien vos projets. Lo progression est odaptée à 
tours des veux de connmssonce Du débutent 
où probetsiennel, tout le monde touvers les in 
fonmgtons qu'à désire 


Encyclopédie de la rodio- 


électricité 
Du spécialiste qui désire iouver ko défi 
nitisa d'où terme où d'use vnité, à 


Aides mémoires 
d'électronique (4ème édition) 


Cet ouvroge sossemble toutes les 
consoïsosces fondamentales et les 
duandes techniques wtées sur les élé- 
ments constitutits d'un équipement 
dhctronague 


Le Bus CAN-Applications 
CAL, CANopen, DeviceNet 
OSEK, SDS, 

Cet ouvroge explique dans le déteil 
commet set oHectubes et utlsées 


€ ] t per les résistonc “omcteut vi morue < 
os rc ça ble à pu pu du av ol + les encepsulotions des principales 
code et tnen x l'antenne en décibels un roppott de peissence couches logielles apphcotrees eur 
tous sont outont de lecteurs désignés 1ontes sur la morhé, || permet de 
pour ces cuve. 420 pages LONG 525 progres Sphère, de les 
_ | ter et de metre en œunme et en conbor 
É | e0k ve réseou basé ser le CAN 
Magnétoscopes EN a | 
æ vns SIABAOL ES] 
Pal et SCA 
es Acquisition de données Du 
[= cou ? copteurû l'ordinateur 

E Doote lo chaîne d'ocquesiten, de capteur 
es à l'ondinneur, y est dbcie de maornère 
+ exhaustive et ceci jusque dons ses 0 
Moonétoscopes VHS pal et secom Toute la T.SF. pects les plus ortusls, principalement 
en 80 aboques lés à le génésaksaton des osdnatesrs, 
Vas rccen, ou tar cheaoes de mostenence Le nomagraphie ou scie dés choses à a puissonce de botement croissante, 
des nogrétretges, voue même tout ometes mt est une partie des vastes domoines des ae qu'à l'nponmes grandissante des 
saut Les pres de bare de l'élctonque, bouvess mathémesques qu 0 pour bur de veus be réseaux et bus de tom das les 

dors of quneape we négoce à us ques Dex une face perte de temgs en cou beux edyrtriels 


80 programmes pour PC 


Switch! 


Ken 


\pprendre 
À l'électronique 


CD ROM conteront plis de Pl de 200 crraits + pro Apprendre l'electronique 
80 progrorrumes pour FC gomme de CAD “Cholenges fer à souder en main 
Le 500" dus Cet ouvrage guide le leciser dons la découverte des réolise 
Sous éechonques, À ki cponend à roncrnus de telle foroe 
qu'i pusse concevor ke-même des ensembles et déteemner 
Espresso les voleurs de composants qu en Éenont partie 
(D ROM conbenont Les proyarmes 


Nrénos? 


300 cireuits 


Grade > 
vols 2 : (D ROM cortenent phs 
de 300 chuis électroniques 


du cours choierrert de Sr 


Compatibilité électromognétique 


Preucriton de ls duextire CEML Comment appliquer les 
principes de conception du motériel, de façon à éviter les 
pénales on lemes de coût et de pofonnonces, à sespéc- 


ter Les cities des norrnes spéciiques ef à lcbriquer 


300 fiches de 
coractéristiques 
300 tches de cmacténstiques 


Guide 
des tubes BF 


L'audionumérique 

Ces oueoge complement luseé de centaines 
de schémes, cogecs d'cron et photcgpaghées, 
emmène le lecteur pos à pos dons le domi 
ne de Tufomotque musxoh Agrémenté de 
nombeauses références e1 d'une cbondents 
bbéognghee, c'est lo réfisecce nérspencoble 
à tous les ingénieurs et techniciens du domot 
ne. onsi qu'oux musiciens conposieurs. 


3 #Æ% LE SPECIALISTE DU TUBE 
ù VEN VOUS PROPOSE 
)_L WIN DES PRODUITS 
L DE QUALITE INEGALEE... 


1 x 10 W - Sensibilité : 300 mV 


2 x 28 W Stéréo Réf. 6C41C W Stéréo 


2x15 
La nouvelle référence de la classe A: it : 6900 Monté : | | | , 


t: 1 Wonté: Pxiste en 2 x 10 W- Réf. TE69N2 
Kit : 5900 F- Monté : S800F 


PRIX 
TTC 


220 V 50/60 Hz - Tension de sortie : 1,5 V à 24 V 


Courant de sortie maxi : 4 A - Affichage numérique 3 digits 
Réglable en tension/courant - Variation charge + 
Variation secteur + 10 % = 1 % - Ondulation résiduelle eff, 20 mY 


Dimensions (mm) : 170 x 285 x 98. 


TRANSFOS DE SORTIE 
POUR AMPLIS 
A TUBES 


TRANSFOS DE SORTIE 
ENROULEMENT MULTI-COUCHE 
TOLE A GRAINS ORIENTE (M3X) 

SORTIE 8 ( POUR 
TOUS LES MODELES 
34 ou 6LS Triode classe (A) 
Primaire mu inpédence 
2100 — 2400 - 2700 - 3000 (1 
temps de montée 3,8 ps à 20 kbtz … 


Pour 1E1 


A00,00 F 


xx 40 / 100 Wat 
moulé en cuve. 


eur étrier 
Pour dépannage ELB4 sur étrior :68,00 F 


TRANSFOS D'ALIMENTATION 
HAUTE TENSION 
POUR AMPLIFICATEUR 
A TUBE - ENTREE 220 V 
SECONDAIRE 


3 / 2 Amp ) 
ts / 2 Amp. — 300 


TRANSFOS TORIQUES - ENTREE 220 V 
Transto torique 200 VA 

S.220V +220V/03A 
-60V+60V/02A-6V +6V/3A...460,00 F 
Transio torique 120 VA muiti-4ension 

6, 155 V/0MS A 104 V/02 5 


35V35V/06A-120V/ 
OMA-8V/38A 

Transto torique 80 VA mat 
P.110+110VS.,25V/05A- 
02A- 2+9V0, 


70 M 


TOV/OtA-8V/2A 
Tranato torique 40 VA 220 V + 50 V 


TUBES ELECTRONIQUES 
ECCSS PH. 
ECC8t Zasdix, 
ECC82 Ultraon … 
ECCS8 Siemens , 
ECC189 Slernens ou ATC 
EL34 Le 


ST4 ACA = 
5Y3G8 AT. 
6AS7G RCA 


GN7 RCA. 
6AQS RTC. 
6F6 ACA.... 


Alimentation 220 V 50/690 Hz - Fréquence de 10 Hz à 200 kHz en 8 gammes 


Tension de sortie BF réglable par pot et commutateur 3 positions 


Distorsion inférieure à 0,5 % à 800 my 
Sorties sinusoïdales, triangulaires, dents de scie, rectangle + 


_. SUPRAVOX 

100,00 F 
06 dB 45-18000 Me. 100,00 F 
28 cm ferrite 35-8000 Hz-97 dB . 403,00 F 
28 oem néodryne 35 — 6000 Hz 97 di 2370,00 F 

SUPPORTS ET tetes — 
c re 12,00 F 
8,00 F 
45,00 F 


éetite por 1 
stéatite châssis pe 
Octal stéatite châssis 
Support 6C41 
Support 6033... 
ACA © dorb moir 
ACA châssis doré rouge 
RCA mêle doré noir 
RC A mêle doré rouge. 
RCA femelle doré noir 
femelle doré rouge 
Bornior HP doré 


CONDENSATEURS HAUTE TENSION 
CHIMIQUE A FIXATION PAR VIS 
(sans écrou) 

Pour dépannage ee anclens) 

15 + 15 mF 450 V.... 
32 mF 450 V. 

50 + 50 mf 350 V. 

100 mF 450 / 550 V 


CONDENSATEURS CHIMIQUES 

À FIXATION D \PRUTS ATX 

10 MF 385 V. res 10400 F 
10 mF 488 V.. 1100 F 
22 mF 385 V :- 10,00 F 
33 mF 250 V... 16,00 F 
] 20,00 F 


mF 400 V. 
mF 385 V. 
300 mF v 
400 mF , 
470 mF 450 \ 
22 mF 3885 V Axdal 
8 mF 900 V Radial Polypropytène … 


Sortie impulsion TTL. 


CONDENSATEURS TYPE BOUTEILLE 
470 mF 350 V.… 120,00 F 
2400 mF 200 V 100,00 F 

Ô mF 250 V.… 160,00 F 
186,00 F 


CONDENSATEURS CHIMIQUES RADIAL 
2200 mf 50 V. 
4700 mF 60 V... 
700 mF 100 V Bout oille 
4700 mF 63 V Bouteille … 
800 mF 63 V Bout 
22000 mF 40 V Bouteille 


CONDENSATEURS POLYPROPYLENE 
NON POLARISE AXIAL MKP 
1nF 630 V . 
3nF 1200 V 


3,00 F 


68 nF 400 
220 nF 630 V 
470 nF 630 V 
1 mF 250 V MKT … , 
1 mF 5 400 V MKT 
3m OV MKT 
4 mE 7 160 V MKP 
10 mF 100 V MKP. 


CONDENSATEURS POLYPROPYLENE 
NON POLARISE RADIAL MKP 

22 nF 2000 V.. 

33 nF 2000 V 


LL 
RU EE RE D UE 


EDPACE COMPODANT ELECCTIONIQUE 7 ” sil 
66,rue de Montreuil 75011 Paris Métro St mp 
Nation 


| ei de)atellir 


x Tol:01 43 72 20 64 
Fax:01 43 72 30 67 
Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 19h 


25.00 # 


F 


n 299.00 F Livré ovee 

cou VOLCOBL 25.00 mitiches et 

Vert 29-00 Mastimètre 
< 130.08 
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